
D.538 – Qui a fait la lune ?

Par Joseph Sakala

En regardant la lune, un soir cet été, j’ai pensé à ce que la Bible nous recommande
de faire, c’est-à-dire de vérifier toute chose. De ne jamais prendre pour acquis que
quelque chose existe, mais de vérifier pourquoi elle existe. J’ai pensé immédiatement
à Dieu qui nous demande : « A qui donc me feriez-vous ressembler ? Et à qui serai-je
égalé, dit le Saint ? Levez les yeux en haut, et regardez : qui a créé ces choses ?
C’est lui qui fait sortir en ordre leur armée, et qui les appelle toutes par leur
nom ; telle est la grandeur de son pouvoir et de sa force puissante, que pas une ne
manque à lui obéir. Pourquoi donc dirais-tu, Jacob, et pourquoi parlerais-tu ainsi,
Israël : Mon état est caché à l’Éternel, et mon Dieu ne soutient plus mon droit ? Ne
le sais-tu pas, ne l’as-tu pas entendu, que l’Éternel est le Dieu d’éternité, qui a créé
les extrémités de la terre ? Il ne se lasse point, il ne se fatigue point, et on ne peut
sonder son intelligence » (Esaïe 40:25-28).

Le  texte  ci-dessus  nous  déclare  trois  vérités  majestueuses  sur  notre  cosmos,
chacune reflétant une véritable organisation scientifique ainsi qu’une œuvre divine
de notre Créateur. L’omniprésence de Dieu a créé les extrémités de la terre. Il a
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également créé l’univers, a organisé les systèmes dans le cosmos, c’est-à-dire les
galaxies, les étoiles, les planètes, les animaux et finalement les humains. Et tous Lui
rendent hommage, car aucun procédé connu ne peut générer une organisation ou
une complexité telle qu’une création spéciale par Dieu.  Et l’explication biblique
disant qu’Il a créé en ordre leur armée, et les appelle toutes par leur nom, est
tout à fait justifiée et légitime.

La lune est justement une des créations spéciales de Dieu impliquant aussi la Terre.
En effet, la présence et le but de la lune sont, parmi les créations, quelque chose
qui  ne  peuvent  pas  être  expliqués  par  la  chance  pure  ou  par  un  processus
d’évolution. Seul le Créateur peut expliquer leur présence. Il existe des hommes qui
essaient de tout expliquer sans l’intervention divine et qui, par la suite, ont élaboré
une série incroyable de « vérités » que ces pseudo-scientistes nous ont inculquées
depuis notre enfance. Je sais que cela vous apparaîtra fou, mais l’univers des livres
de science n’a rien à voir avec la vérité biblique et la réalité physique. Ce qui
importe, c’est la façon et la raison pour lesquelles tout fut créé. Et la raison, c’est le
magnifique Plan de Dieu qui veut que tout humain se convertisse à Lui pour faire
partie de la Famille divine avec laquelle Dieu pourra tout partager un jour. Et c’est
cette vérité que nous prêchons.

Il existe des versets bibliques qui nous donnent nettement l’impression qu’il n’y a
pas de « système solaire » ; que la terre n’est pas ronde et que le soleil et la lune
sont de dimensions semblables et tournent en circuit au-dessus d’une vaste terre
plate, etc. C’est ce que les prophètes de Dieu croyaient ainsi que tout le monde qui
vérifiait les Écritures avant la venue de Copernic. Parce que, selon ces croyants,
c’est ce que la Bible dit. Il serait trop long d’expliquer les détails de tout ceci dans ce
message-ci, alors, je suis sûr que vous serez éventuellement ouvert(e) à comprendre
que Satan a su étendre un vaste tissu de mensonges dans tous les domaines afin de
discréditer la Parole de Dieu et faire croire qu’Elle n’a rien de scientifique. Ce sera
le sujet d’un sermon futur que vous pourrez consulter et y croire ou pas, car vous
êtes entièrement libres. C’est comme cela que Dieu vous a créés.

Après tout, les hommes de science nous disent que le matériel qui forme la lune est
aussi vieux que le système solaire, soit 4,6 milliards d’années, selon eux. De plus la
lune serait faite de matériel de la même origine que la Terre, ce qu’on essaie de



prouver par les compositions d’oxygène isotopique distinctif  des roches lunaires
comme celles de la terre. Cependant, il faut croire aussi que l’homme est vraiment
allé sur la lune pour avoir amené des échantillons de roche. Encore là, je peux
accepter ou rejeter cette « vérité », mais quel serait le but de ceci, si je mettais mon
salut en péril. J’aime mieux demeurer près de Dieu, car c’est Lui qui nous révèle
toute chose.

On nous raconte aussi que notre lune, selon les « études » des hommes de science,
serait la cinquième en grosseur dans notre « système solaire ». La lune mesurerait
plus d’un quart de la grandeur de la terre. Cela entre pourtant en contradiction avec
les plus élémentaires observations visuelles. L’on dit aussi qu’aucune autre planète
n’a un satellite aussi colossal en proportion de sa grosseur. Notre lune maintiendrait
la vie sur la terre, en provoquant les marées, qui empêchent les océans de devenir
stagnants, tout en nettoyant les bords de la mer et des océans. Or, l’influence des
marées par l’attraction lunaire est une absurdité que les scientifiques n’ont jamais
été en mesure de prouver. Car, si la lune exerçait une telle attirance par une force
d’attraction, il y a longtemps qu’elle se serait écrasée sur la terre… Donc, la lune a
d’autres fonctions que Dieu explique dans Sa Parole.

Le quatrième jour de la recréation, Dieu dit : « Qu’il y ait des luminaires dans
l’étendue des cieux, pour séparer le jour d’avec la nuit, et qu’ils servent de signes, et
pour les saisons, et pour les jours, et pour les années ; et qu’ils servent de
luminaires dans l’étendue des cieux, pour éclairer la terre ; et cela fut ainsi. Et
Dieu fit les deux grands luminaires ; le grand luminaire, pour dominer sur le jour, et
le petit luminaire, pour dominer sur la nuit ; il fit aussi les étoiles. Et Dieu les mit
dans l’étendue des cieux, pour éclairer la terre ; et pour dominer sur le jour et sur la
nuit, et pour séparer la lumière d’avec les ténèbres ; et Dieu vit que cela était
bon » (Genèse 1:14-18). Ce passage nous déclare que les deux luminaires ne sont
pas de la même dimension, car Dieu dit qu’un est grand et l’autre est petit. Mais
cela ne veut pas dire que le soleil soit quatre cents fois plus gros que la lune et qu’il
existe un système dit « solaire ».

La lune produit la lumière pendant la nuit, et devient ultimement notre lumière de
nuit. Aucun autre astre ne possède une lumière aussi brillante que notre lune. Il est
intéressant de remarquer que le rayonnement lumineux de la lune est différent de



celui du soleil, car le sol lunaire contient des globules vitrés, selon les scientifiques,
qu’on ne retrouve pas sur la terre. Dieu savait évidemment comment enluminer cet
astre,  afin qu’il  puisse dominer sur la  nuit  avec juste assez de réflexion de sa
lumière. Ce parfait synchronisme, devient très difficile à expliquer, sauf par une
création divine.

Cette petite connaissance devrait nous équiper pour répondre à certaines questions
qui  pourraient  nous  être  demandées.  Comme le  disait  si  bien  Pierre  :  «  Mais
sanctifiez dans vos cœurs le Seigneur Dieu. Et soyez toujours prêts à vous défendre,
avec  douceur et  respect  auprès  de  tous  ceux  qui  vous  demandent  raison  de
l’espérance qui est en vous ; ayant une bonne conscience, afin que ceux qui blâment
votre bonne conduite en Christ, soient confondus dans ce qu’ils disent contre vous,
comme si vous étiez des malfaiteurs »  (1 Pierre 3:15-16). Dieu désire que nous
utilisions les choses qui se voient, afin de leur révéler les choses qui ne se voient
pas.

« Parce que ce qu’on peut connaître de Dieu est manifesté parmi eux, car Dieu le
leur a manifesté. En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle
et sa divinité, se voient comme à l’œil, depuis la création du monde, quand on les
considère dans Ses ouvrages.  De sorte qu’ils sont inexcusables, parce qu’ayant
connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces :
au  contraire,  ils  sont  devenus vains  dans  leurs  raisonnements,  et  leur  cœur
destitué d’intelligence a été rempli de ténèbres », nous déclare Paul, dans Romains
1:19-21. Donc, ceux qui croient mordicus à l’évolution sont devenus vains dans leurs
raisonnements, et Dieu résiste aux orgueilleux.

« Mais toutes ces choses sont pour vous,  afin que cette grâce se multipliant,
abonde en actions de grâces d’un grand nombre pour la gloire de Dieu.  C’est
pourquoi nous ne perdons point courage, et si notre homme extérieur se détruit,
l’intérieur se renouvelle  de jour en jour ;  car notre légère affliction du temps
présent produit en nous le poids éternel d’une gloire souverainement excellente ;
puisque nous ne regardons point aux choses visibles, mais aux invisibles ; car les
choses visibles sont pour un temps, mais les invisibles sont éternelles », nous dit
Paul, dans 2 Corinthiens 4:15-18. Pour nous cependant, soyons assurés que Dieu a
vraiment fait la lune pour éclairer la nuit.



Finalement, le Saint-Esprit est la puissance énergisante omnipotente qui active et
fait agir chaque système créé pour une raison spécifique. La deuxième loi naturelle
veut que l’énergie devienne moins disponible en s’atrophiant avec le temps. Il s’agit
de  la  loi  de  l’entropie.  Mais  encore  là,  seul  le  Créateur  peut  fournir  l’énergie
nécessaire  afin  d’activer  ce  qu’Il  avait  originalement  créé  et  reprogrammer
l’univers comme au commencement. Alors, lorsque nous levons les yeux en haut et
regardons, nous sommes obligés de voir Dieu, le véritable Créateur de tout ce qui
existe. David était un de ces hommes qui voyaient la gloire de Dieu partout, et c’est
pourquoi il était un homme selon le cœur de Dieu.

Regardons ensemble les origines de David. Dans Ruth 4:13-17, nous lisons : « Ainsi
Booz prit Ruth et elle fut sa femme ; et il alla vers elle, et l’Éternel lui fit la grâce de
concevoir, et elle enfanta un fils ; et les femmes dirent à Naomi : Béni soit l’Éternel,
qui ne t’a pas laissée manquer aujourd’hui d’un homme qui eût droit de rachat ;
puisse son nom être conservé en Israël ! Qu’il  console ton âme, et qu’il  soit le
soutien de ta vieillesse ; car ta belle-fille, qui t’aime, a enfanté, et elle te vaut mieux
que sept fils. Alors Naomi prit l’enfant, et le mit dans son sein, et elle lui tenait lieu
de nourrice. Et les voisines lui donnèrent un nom, et dirent : Un fils est né à Naomi ;
et elles l’appelèrent Obed ; ce fut le père d’Isaï, père de David. »

Lorsque David est  devenu roi,  il  a  sûrement été  intrigué par  les  circonstances
providentielles  qui  l’ont  mené à  son onction.  On suppose qu’il  avait  lu  Genèse
49:8-12 où on peut lire qu’un membre de la tribu de Juda serait roi sur Israël un
jour. « Toi, Juda, tes frères te loueront ; ta main sera sur le cou de tes ennemis ; les
fils de ton père se prosterneront devant toi. Juda est un jeune lion. Tu es revenu du
butin, mon fils ! Il s’est courbé, il s’est couché comme un lion, comme un vieux lion ;
qui le fera lever ? Le sceptre ne s’écartera point de Juda, ni le bâton de législateur
d’entre  ses  pieds,  jusqu’à  ce  que  vienne  le  Silo  (repos,  pacificateur)  ;  à  lui,
l’obéissance des peuples ! Il attache à la vigne son ânon, et au cep choisi le petit de
son ânesse ; il lavera son vêtement dans le vin, et son manteau dans le sang des
raisins. Il a les yeux brillants de vin, et les dents blanches de lait. »

David a dû être étonné de la merveilleuse grâce de Dieu en Ruth, la Moabitesse, sur
sa descendance, en dépit de ce qui est écrit dans  Deutéronome 23:3 : « L’Ammonite
et le Moabite n’entreront point dans l’assemblée de l’Éternel. » Il a sans doute noté



que Nahasshon,  qui  fut  le grand-père de Booz,  mari  de Ruth,  fut  également le
capitaine de la tribu de Juda, lorsque Moïse a mené les Israélites hors d’Égypte,
dans Nombres 1:4-7. Et lorsque Moïse envoya douze espions pour évaluer la terre
promise, il y eut avec eux un homme par tribu, le chef de la maison de ses pères. Et
voici les noms des hommes qui les assistèrent : pour la tribu de Ruben, Elitsur, fils
de Shedéur ; pour celle de Siméon, Shelumiel, fils de Tsurishaddaï ; pour celle de
Juda, Nahasshon, fils d’Amminadab.

Or, Nahasshon avait donné un mauvais rapport sur les conditions concernant la
terre promise et il a péri dans le désert avec les autres ; seuls Caleb et Josué, de
cette génération, ont eu la permission d’entrer dans la terre promise. « Tous les
hommes qui ont vu ma gloire et les signes que j’ai faits en Égypte et au désert, et qui
m’ont déjà tenté dix fois, et qui n’ont point écouté ma voix, ne verront point le pays
que j’ai promis par serment à leurs pères. Et tous ceux qui m’ont méprisé, ne le
verront point. Mais parce que mon serviteur Caleb a été animé d’un autre esprit, et
m’a pleinement suivi, je le ferai entrer au pays où il  est allé, et sa postérité le
possédera » (Nombres 14:22-24). Pourtant, c’est Nahasshon, plutôt que Caleb qui
fut considéré comme l’ancêtre de David.

Cela nous prouve que David, comme Ruth, comme Nahasshon — et comme chacun
de nous — furent amenés dans la grande Famille du Roi, pas à cause de leurs
mérites, mais plutôt à cause de Sa merveilleuse grâce ! Nous allons naître de
nouveau parce que nous l’avons reçu avec beaucoup d’humilité. « Mais à tous ceux
qui l’ont reçu, il leur a donné le droit d’être faits enfants de Dieu, savoir, à ceux qui
croient en son nom, qui ne sont point nés du sang, ni de la volonté de la chair, ni de
la volonté de l’homme, mais de Dieu » (Jean 1:12-13). « Non à cause des œuvres de
justice  que  nous  aurions  faites,  mais  selon  Sa  miséricorde,  par  le  bain  de  la
régénération, et le renouvellement du Saint-Esprit, qu’il a répandu avec richesse
sur nous, par Jésus-Christ notre Sauveur ; afin que, justifiés par sa grâce, nous
fussions héritiers de la vie éternelle selon notre espérance », nous confirme Tite
3:5-7.

Tout au long des siècles, la Bible fut mal interprétée sous l’inspiration de Satan. Et
cette confirmation nous vient du chef des apôtres lui-même, lorsqu’il nous déclare :
« Et croyez que la longue patience de notre Seigneur est votre salut, comme Paul



notre frère bien-aimé vous l’a aussi écrit, selon la sagesse qui lui a été donnée ; et
comme il le fait dans toutes ses épîtres, quand il y parle de ces choses ; parmi
lesquelles il en est de difficiles à entendre, que les personnes ignorantes et mal
assurées tordent,  comme les autres écritures,  à leur propre perdition.  Vous
donc, bien-aimés, qui êtes avertis, soyez sur vos gardes, de peur qu’entraînés par
l’égarement des impies,  vous ne veniez à déchoir  de votre fermeté »  (2 Pierre
3:15-17).

Il  est  d’une importance vitale pour chaque chrétien qui se déclare converti,  de
sonder et d’étudier les Écritures, car elles constituent notre seule autorité. Voici des
preuves : « Car je vous le dis en vérité, jusqu’à ce que le ciel et la terre aient passé,
il ne passera pas de la loi un seul iota ou un seul trait de lettre que tout ne soit
accompli », déclare Jésus, dans Matthieu 5:18. Et aux Juifs de Son époque : « Jésus
leur répondit : N’est-il pas écrit dans votre loi : J’ai dit : Vous êtes des dieux. Que si
elle a appelé dieux ceux à qui la parole de Dieu était adressée (et l’Écriture ne peut
être rejetée), dites-vous que je blasphème, moi que le Père a sanctifié et qu’il a
envoyé dans le monde,  parce que j’ai  dit  :  Je suis le Fils de Dieu  ?  »  (Jean
10:34-36).

Dans Jean 14:25-26, Jésus a déclaré : « Je vous dis ces choses, tandis que je demeure
avec vous. Mais le Consolateur, le Saint-Esprit, que le Père enverra en mon nom,
vous enseignera toutes choses, et vous remettra en mémoire toutes celles que je
vous ai dites. » Remarquez bien ce que Paul dit maintenant à son jeune évangéliste,
dans 2 Timothée 3:14-17 : « Pour toi, demeure ferme dans les choses que tu as
apprises, et dont tu as été assuré, sachant de qui tu les as apprises, et que dès
l’enfance tu connais les saintes lettres, qui peuvent t’instruire pour le salut, par la
foi qui est en Jésus-Christ. Toute l’Écriture est divinement inspirée, et utile pour
enseigner,  pour  convaincre,  pour  corriger,  pour  former  à  la  justice  ;  afin  que
l’homme de Dieu soit accompli, et propre à toute bonne œuvre. »

L’apôtre Pierre abonde dans le même sens lorsqu’il nous dit, dans 2 Pierre 1:19-21 :
« Nous avons aussi la parole des prophètes, qui est très ferme, à laquelle vous faites
bien de vous attacher, comme à une lampe qui brillait dans un lieu sombre, jusqu’à
ce que le jour resplendît et que l’étoile du matin se levât dans vos cœurs ; sachez
tout d’abord ceci, que nulle prophétie de l’Écriture ne vient d’une interprétation



particulière.  Car  la  prophétie  n’a  point  été  apportée  autrefois  par  la  volonté
humaine ; mais les saints hommes de Dieu, étant poussés par le Saint-Esprit, ont
parlé. » En nous fiant aux Écritures, il est très important de ne pas les utiliser selon
notre interprétation particulière, car ceci serait aussi dangereux que de les ignorer
totalement.

Plusieurs prédicateurs ont tordu et tordent encore les Écritures en voulant leur faire
refléter leurs propres sentiments, espérant ainsi se donner une autorité pseudo-
biblique, selon leurs préjugés, au lieu de laisser le Seigneur dire ce qu’Il veut bien
nous dire. Une telle distorsion des Écritures a généré une multitude de cultes et
d’hérésies dans le passé, comme au présent. C’est essentiellement ce que Jésus
voulait déclarer aux pharisiens, lorsqu’il leur dit, dans Matthieu 15:8-9 : « Ce peuple
s’approche de moi de la bouche et m’honore des lèvres ; mais leur cœur est bien
éloigné de moi. Mais ils m’honorent en vain, en enseignant des doctrines qui sont
des commandements d’hommes. »

Mais  encore  pire  sont  ceux  qui  enseignent  avoir  reçu  une  nouvelle  prophétie
directement de Dieu, alors qu’ils marchaient dans la forêt un matin, en affirmant
ensuite avoir l’autorité de changer une prophétie déjà existante. « Vous n’ajouterez
rien à la parole que je vous prescris, et vous n’en diminuerez rien ; afin d’observer
les commandements de l’Éternel, votre Dieu, que je vous prescris », confirme Dieu,
dans Deutéronome 4:2. « Toute la parole de Dieu est épurée ; il est un bouclier pour
ceux qui ont en Lui leur refuge. N’ajoute rien à ses paroles, de peur qu’il ne te
reprenne, et que tu ne sois trouvé menteur » (Proverbes 30:5-6).

Les différents cultes du monde sont remplis d’hérétiques qui s’amusent à ajouter des
passages  bibliques  selon  leur  volonté,  afin  de  créer  de  la  distorsion  dans  les
Écritures. Mais ce qui est encore plus meurtrier, ce sont les libéraux qui tentent
d’expliquer que certains éléments bibliques, comme la séparation de la Mer Rouge,
ou le Déluge qui a réduit la totalité des humains à huit personnes seulement, ne sont
que des mythes historiques. Apocalypse 22:18-19 nous dit pourtant : « Je proteste à
quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre que si quelqu’un y ajoute,
Dieu fera tomber sur lui les plaies écrites dans ce livre ; et si quelqu’un retranche
des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa part du livre de vie, et
de la sainte cité, et des choses qui sont écrites dans ce livre. »



Cet acte de distorsion, qui renie la Parole de Dieu, fut l’équivalent du mensonge de
Satan à nos premiers parents, lorsqu’il  leur dit,  dans Genèse 3:4-5 : « Vous ne
mourrez nullement ;  mais Dieu sait  qu’au jour où vous en mangerez,  vos yeux
s’ouvriront, et vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal. » C’est
ainsi  que le  péché entra  dans la  vie  des  humains.  Et  la  seule  chose qu’ils  on
découvert par cette bizarrerie, c’est qu’ils étaient nus. Il ne faut pas être surpris que
la Bible nous avertisse contre la sévérité de changer quelque chose dans la Parole de
Dieu.

Ensuite, certains libéraux évolutionnistes ne croient pas que Dieu existe et se sont
persuadés que la Bible est un livre rempli de mythes. Alors, voici un autre « mythe »
sur la création par Dieu.  Dans Job 38:2-7, nous lisons :  « Qui est celui-ci qui
obscurcit mes plans par des discours sans science ? Ceins donc tes reins comme un
vaillant homme, je t’interrogerai, et tu m’instruiras. Où étais-tu quand je jetais les
fondations de la terre  ?  Dis-le,  si  tu  as  de l’intelligence.  Qui  en a  réglé  les
mesures, si tu le sais, ou qui a étendu le niveau sur elle ? Sur quoi en a-t-on fait
plonger les bases, ou qui en a posé la pierre angulaire, quand les étoiles du matin
poussaient ensemble des cris de joie, et les fils de Dieu, des acclamations ? »,
déclare Dieu à Job. Dieu aurait pu tout aussi bien poser ces mêmes questions aux
athées d’aujourd’hui.

L’expression « poussaient ensemble des cris de joie » fut traduite de l’hébreu ruwa
et peut signifier plusieurs choses. Il est traduit simplement par le mot « crier »,
comme dans Josué 6:20, lorsqu’il prit la ville de Jérico : « Le peuple poussa donc des
cris, et l’on sonna des cors. Dès que le peuple entendit le son des cors, il jeta de
grands cris,  et la muraille s’écroula  ;  et le peuple monta dans la ville, chacun
devant soi, et ils prirent la ville. » Dans Psaume 100:1-2, qui est un : « Psaume de
louange. Vous, toute la terre, jetez des cris de réjouissance à l’Éternel ! Servez
l’Éternel avec joie ; venez devant sa face avec des cris d’allégresse. » C’est un cri
qui pourrait sûrement faire éclater une vitre, ou même des tympans d’oreilles.

Le contexte de Job 38 nous indique l’événement de la création de la terre par Dieu.
Lorsque la terre, qui est destinée à recevoir un jour le trône de Dieu dans les âges
éternels à venir, fut établie sur des fondations solides, le bruit colossal du chant des
anges fut entendu dans l’univers entier. « Mais vous vous êtes approchés de la



montagne de Sion, de la cité du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, des milliers
d’anges, de l’assemblée et de l’Église des premiers-nés, inscrits dans les cieux,
d’un juge qui est Dieu de tous, des esprits des justes parvenus à la perfection, et
de Jésus, Médiateur de la nouvelle alliance, et du sang de l’aspersion, qui prononce
de meilleures choses que celui d’Abel » (Hébreux 12:22-24).

Nous allons, un jour, entendre ces anges chanter leurs louanges à Christ lorsque
Jésus reviendra sur la terre. « Car le Seigneur lui-même descendra du ciel, à un
signal donné, avec une voix d’archange et au son d’une trompette de Dieu ; et les
morts qui sont en Christ ressusciteront premièrement ; ensuite, nous les vivants
qui serons restés, nous serons enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du
Seigneur,  dans les airs,  et  ainsi  nous serons toujours  avec le  Seigneur.  C’est
pourquoi  consolez-vous les  uns  les  autres  par  ces  paroles  »  (1  Thessaloniciens
4:16-18).

« Et quand les animaux rendaient gloire et honneur et grâce à Celui qui était assis
sur le trône, à Celui qui vit aux siècles des siècles, les vingt-quatre Anciens se
prosternaient devant Celui qui était assis sur le trône, et ils adoraient Celui qui vit
aux siècles  des siècles  et  jetaient  leurs  couronnes devant  le  trône,  en disant  :
Seigneur, tu es digne de recevoir la gloire, l’honneur, et la puissance ; car tu as créé
toutes  choses,  et  c’est  par  ta  volonté  qu’elles  existent,  et  ont  été  créées  »
(Apocalypse 4:9-11).

« Puis je regardai, et j’entendis la voix de plusieurs anges autour du trône et des
animaux et des Anciens ; et leur nombre était de plusieurs millions. Ils disaient à
haute voix : L’Agneau qui a été immolé, est digne de recevoir puissance, et richesse,
et sagesse, et force, et honneur, et gloire, et louange. J’entendis aussi toutes les
créatures qui sont dans le ciel, sur la terre, et sous la terre, et dans la mer, et toutes
les choses qui y sont, qui disaient : A celui qui est assis sur le trône, et à l’Agneau
soient la louange, et l’honneur, et la gloire, et la force aux siècles des siècles. Et les
quatre animaux disaient : Amen. Et les vingt-quatre Anciens se prosternèrent et
adorèrent celui qui vit aux siècles des siècles » (Apocalypse 5:11-14).

« Louez l’Éternel ! Louez l’Éternel dans les cieux ; louez-le dans les plus hauts lieux !
Tous ses anges, louez-le ; toutes ses armées, louez-le ! Louez-le, soleil et lune ; louez-



le toutes, étoiles brillantes ! Louez-le, cieux des cieux, et vous, eaux qui êtes au-
dessus des cieux ! Qu’ils louent le nom de l’Éternel ; car il a commandé, et ils ont été
créés. Il les a affermis pour toujours, à perpétuité ; il y a mis un ordre qui ne
changera point » (Psaume 148:1-6). Un jour, nous allons nous joindre aux anges
dans cette merveilleuse louange à notre Seigneur Jésus.

Quelle joie nous ressentirons lorsque Jésus reviendra, et c’est sur cela que nous
devrions tous nous concentrer. « C’est pourquoi, laissant les premiers principes de
la  doctrine de Christ,  tendons à la perfection,  ne  posant  pas  de nouveau le
fondement du renoncement aux œuvres mortes, et de la foi en Dieu, de la doctrine
des  baptêmes,  de  l’imposition  des  mains,  de  la  résurrection  des  morts,  et  du
jugement éternel, et c’est ce que nous ferons, si Dieu le permet » (Hébreux 6:1-3).
L’expression les « œuvres mortes »  paraît seulement deux fois dans le Nouveau
Testament. La première fois dans le texte plus haut où il y a une référence aux
œuvres dont le converti doit se détourner afin d’être sauvé.

La deuxième fois, c’est dans la même épître, dans Hébreux 9:14-15, où nous pouvons
lire : « Combien plus le sang de Christ, qui, par l’Esprit éternel, s’est offert à Dieu,
lui-même, sans tache, purifiera-t-il votre conscience des œuvres mortes, afin que
vous serviez le Dieu vivant ! C’est pourquoi il est Médiateur d’une nouvelle alliance,
afin que, la mort intervenant pour l’expiation des péchés commis sous la première
alliance, ceux qui sont appelés, reçoivent la promesse de l’héritage éternel. » Ici, il
est question des œuvres non profitables accomplies par le converti, mais qu’il doit
cesser de faire.

Les  œuvres  mortes  ne  sont  pas  de  bonnes  œuvres,  mais  elles  ne  sont  pas
nécessairement mauvaises. Elles sont plutôt inefficaces, inutiles et ne comptent pour
rien dans la vie du converti. Paul nous en cite quelques-unes dans 1 Corinthiens
13:1-3, lorsqu’il dit : « Quand je parlerais les langues des hommes, même des anges ;
si  je  n’ai  point  la charité,  je  suis  comme l’airain qui  résonne,  ou comme une
cymbale  qui  retentit.  Et  quand même j’aurais  le  don de prophétie,  et  que je
connaîtrais tous les mystères et toute la science ; et quand même j’aurais toute la
foi jusqu’à transporter les montagnes ; si je n’ai point la charité, je ne suis rien. Et
quand même je distribuerais tous mes biens pour la nourriture des pauvres, et
quand même je livrerais mon corps pour être brûlé ; si je n’ai point la charité, cela



ne me sert de rien. »

Le non converti pourrait même s’enorgueillir de toutes ses qualités, mais il devra
s’en repentir lorsque le salut lui sera offert. Cependant, le converti devra remplacer
ses œuvres mortes par de bonnes œuvres, par la puissance de l’Esprit du Dieu
vivant. Dans Hébreux 9:14, nous lisons : « Combien plus le sang de Christ, qui, par
l’Esprit  éternel,  s’est  offert  à  Dieu,  lui-même,  sans  tache,  purifiera-t-il  votre
conscience des œuvres mortes, afin que vous serviez le Dieu vivant ! » Puissions-
nous Lui soumettre perpétuellement tous nos efforts en reconnaissance de ce que
Lui, le Dieu vivant, ne prend pas plaisir dans nos œuvres mortes, mais dans celles
que nous faisons dans la charité ou dans l’amour.

Dieu prend plaisir  à la prédication de l’Évangile du salut éternel,  comme le fit
remarquer l’apôtre Paul, lorsque Jean le Baptiste achevait sa course et disait : « Qui
pensez-vous que je sois ? Je ne suis pas le Christ ; mais après moi, vient celui des
pieds duquel je ne suis pas digne de délier les souliers. C’est à vous, hommes
frères, enfants de la race d’Abraham, et à vous qui craignez Dieu, que cette parole
de salut est adressée. Car les habitants de Jérusalem et leurs magistrats, l’ayant
méconnu, ont accompli, en le condamnant, les paroles des prophètes, qui se lisent
chaque  jour  de  sabbat.  Et  sans  avoir  aucun  motif  de  le  mettre  à  mort,  ils
demandèrent à Pilate de le faire mourir. Puis quand ils eurent accompli tout ce qui a
été écrit de lui, on l’ôta du bois, et on le mit dans un sépulcre » (Actes 13:25-29).

« Mais Dieu l’a ressuscité des morts ; et il a été vu, pendant plusieurs jours, de ceux
qui étaient montés avec lui de Galilée à Jérusalem, lesquels sont ses témoins devant
le peuple. Et nous aussi, nous vous annonçons la bonne nouvelle que la promesse qui
avait été faite à nos pères, Dieu l’a accomplie pour nous leurs enfants, lorsqu’il a
suscité Jésus ; comme il est écrit dans le psaume second : Tu es mon fils, je t’ai
engendré aujourd’hui. Mais qu’il l’ait ressuscité des morts, de telle sorte qu’il ne
retourne plus à la corruption, il en a parlé ainsi : Je vous tiendrai fidèlement les
promesses sacrées faites à David. C’est pourquoi il dit aussi dans un autre psaume :
Tu ne permettras point que ton Saint voie la corruption » (Actes 13:30-35).

Voici une occasion évidente où l’Évangile fut prêché même dans l’Ancien Testament.
Le  Saint-Esprit,  au  travers  de  David,  avait  promis  qu’un  jour  le  Fils  de  Dieu



ressusciterait des morts. « Et c’est lui qui est la tête du corps de l’Église ; il est le
commencement, le premier-né d’entre les morts, afin qu’il tienne le premier rang
en toutes  choses  »  (Colossiens  1:18).  Le Seigneur Jésus  a  effectivement  utilisé
certains Psaumes pour prouver qu’Il était vraiment Dieu. En voici seulement deux
exemples.

Regardons d’abord le Psaume 110:1 : « L’Éternel a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à
ma droite, jusqu’à ce que j’aie fait de tes ennemis le marchepied de tes pieds. » Cité
également par Jésus, dans Matthieu 22:43-46 : « Et il leur dit : Comment donc David
l’appelle-t-il  par  l’Esprit  son  Seigneur,  en  disant  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon
Seigneur  :  Assieds-toi  à  ma droite,  jusqu’à  ce  que j’aie  fait  de  tes  ennemis  le
marchepied de tes pieds ? Si donc David l’appelle son Seigneur, comment est-il son
fils ? Et personne ne put lui répondre un mot ; et depuis ce jour-là personne n’osa
plus l’interroger. »

Voici le deuxième exemple, dans Psaume 82:6, où nous lisons : « J’ai dit : Vous êtes
des dieux, vous êtes tous des fils du Très-Haut. » Jésus l’a cité dans Jean 10:34-36 :
« N’est-il pas écrit dans votre loi : J’ai dit : Vous êtes des dieux. Que si elle a appelé
dieux ceux à qui la Parole de Dieu était adressée (et l’Écriture ne peut être rejetée),
dites-vous que je blasphème, moi que le Père a sanctifié et qu’il a envoyé dans le
monde, parce que j’ai dit : Je suis le Fils de Dieu ? »

Ce passage unique dans le Livre des Actes nous offre un autre élément tout à fait
fascinant comme information,  qui  est  souvent négligé.  En identifiant  le  Psaume
second en tant que tel, l’auteur, guidé par l’Esprit, nous déclare, en effet, que le
Livre des Psaumes est là par ordonnance divine dès le début. Néanmoins, puisque
chaque Psaume est un poème, avec chaque verset clairement identifié, ce Livre, le
plus long de la Parole de Dieu, fut évidemment subdivisé en chapitres et en versets,
aussi par inspiration divine. Il n’est donc pas surprenant que nous trouvions des
exemples remarquables de similitude de style dans la structure de chaque Livre des
Psaumes. Par exemple, les vingt-deux subdivisions de huit versets chacune dans le
Psaume 119.

Le  deuxième  Psaume  est  le  premier  Psaume  messianique.  Mais,  en  réalité,  le
Seigneur Jésus-Christ et Son glorieux Évangile du salut sont clairement présents



dans chacun des cent cinquante Psaumes. Alors : « Servez l’Éternel avec crainte, et
réjouissez-vous avec tremblement. Rendez hommage au Fils, de peur qu’il ne s’irrite,
et que vous ne périssiez dans votre voie, quand sa colère s’enflammera tout à coup.
Heureux tous ceux qui se confient en lui ! » (Psaume 2:11-12). Mais n’oublions
jamais que Dieu a également fait la lune, la terre, les galaxies et l’univers entier
qu’Il partagera un jour avec tous ceux qui se convertiront à Lui.

 

D.532 – Christ, lors de la création

Par Joseph Sakala

Dans Proverbes 8:24-30, nous pouvons lire : « J’ai été engendrée lorsqu’il n’y avait
point encore d’abîmes, ni de fontaines riches en eaux. J’ai été engendrée avant que
les montagnes fussent assises, et avant les coteaux ; avant qu’il eût fait la terre, et
les campagnes, et le commencement de la poussière du monde. Quand il agençait les
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cieux, j’y étais ; quand il traçait le cercle au-dessus de l’abîme, quand il fixait les
nuages en haut, quand il faisait jaillir les fontaines de l’abîme. Quand il imposait à la
mer sa loi, afin que ses eaux n’en franchissent pas les limites, quand il posait les
fondements de la terre, alors j’étais auprès de lui son ouvrière, j’étais ses délices de
tous les jours, et je me réjouissais sans cesse en sa présence. »

Ce merveilleux chapitre contient une description de quelques-unes des œuvres de
Dieu durant la semaine de la recréation, par la puissance de Christ. Alors que Dieu
créait toutes choses, Christ Lui-même, personnifié par la Sagesse divine, la Parole
de Dieu,  parlait.  Beaucoup  de  pasteurs  d’églises  ont  utilisé  ce  passage  pour
prouver  que  Christ  fut  créé.  Mais  est-ce  vrai  ?  D’abord,  relisez  le  premier
paragraphe pour découvrir que tout est au féminin,  comme par exemple « son
ouvrière, j’étais ses délices de tous les jours, et je me réjouissais sans cesse en sa
présence ».  Nous voyons très bien que Dieu parle de Sa Sagesse divine qui fut
toujours avec Lui dans toutes Ses œuvres. Si la Sagesse de Dieu a toujours été avec
Lui, la Sagesse est donc éternelle et n’a donc pas été « créée ».

En parlant de Sa Sagesse, nous découvrons que : « L’Éternel m’a possédée dès le
commencement de ses voies, avant qu’il ne fît aucune de ses œuvres. J’ai été établie
depuis l’éternité, dès le commencement, dès l’origine de la terre. »  (Proverbes
8:22-23). La sagesse était là lorsque Dieu : « agençait les cieux, j’y étais ; quand il
traçait le cercle au-dessus de l’abîme » (Proverbes 8:27). Esaïe fut inspiré d’écrire :
« N’aurez-vous point de connaissance ? N’entendrez-vous point ? Ne l’avez-vous pas
appris  dès  le  commencement  ?  N’avez-vous  pas  compris  comment  la  terre  fut
fondée ?  C’est  Lui  qui  est  assis  au-dessus  du globe de la terre,  et  ceux qui
l’habitent sont comme des sauterelles ; c’est lui qui étend les cieux comme un voile,
et les déploie comme une tente pour y habiter » (Esaïe 40:21-22).

Et lorsque Dieu parle des nuages, Il doit sûrement Se référer à Genèse 1:7 où :
« Dieu fit l’étendue, et sépara les eaux qui sont au-dessous de l’étendue, d’avec les
eaux qui sont au-dessus de l’étendue ; et cela fut ainsi. » Et finalement, lorsque toute
Sa recréation fut terminée, Dieu nous déclara : « Je trouvais ma joie dans le monde
et sur la terre, et mon bonheur parmi les enfants des hommes » (Proverbes 8:31).

Dans  toutes  Son  œuvre  de  création  de  toutes  choses,  le  Seigneur  Jésus  nous



affirme : « J’y étais ». Ceci nous assure sans aucun doute qu’au fil des âges à venir, Il
sera toujours là. Ce remarquable huitième chapitre des Proverbes se termine avec
une  exhortation  plus  à  point  que  jamais  auparavant  :  «  Heureux  l’homme qui
m’écoute, qui veille à mes portes chaque jour, et qui garde les poteaux de l’entrée de
ma maison  !  Car  celui  qui  me trouve,  trouve la vie,  et  obtient  la  faveur de
l’Éternel ; mais celui qui m’offense fait tort à son âme. Tous ceux qui me haïssent,
aiment la mort » (Proverbes 8:34-36).

Aux hommes qui étaient prêts à L’écouter, Jésus S’est mis à parler de Paix. Dans
Zacharie 9:9-11, Jésus nous dit : « Réjouis-toi avec transports, fille de Sion ! Jette des
cris de joie, fille de Jérusalem ! Voici, ton roi vient à toi ; il est juste et vainqueur,
humble et monté sur un âne, sur le poulain d’une ânesse. Et je retrancherai les chars
d’Éphraïm, et les chevaux de Jérusalem, et l’arc de combat sera ôté. Il parlera de
paix aux nations, il dominera d’une mer à l’autre, et du fleuve aux extrémités de la
terre. Et pour toi, en vertu de ton alliance scellée par le sang, je retirerai tes captifs
de la fosse où il n’y a point d’eau. »

Cette merveilleuse prophétie nous annonce la venue du Messie à Jérusalem : « Or,
tout ceci arriva, afin que ces paroles du prophète fussent accomplies : Dites à la fille
de Sion : Voici ton Roi qui vient à toi, débonnaire et monté sur un âne, sur le poulain
de celle qui porte le joug. Les disciples s’en allèrent donc, et firent comme Jésus leur
avait ordonné ; et ils amenèrent l’ânesse et l’ânon ; et ayant mis leurs vêtements
dessus, ils l’y firent asseoir.  Alors des gens, en grand nombre, étendaient leurs
vêtements  par  le  chemin ;  et  d’autres  coupaient  des  branches  d’arbres,  et  les
étendaient sur la route ; et la multitude qui allait devant et celle qui suivait, criait,
en disant : Hosanna au Fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !
Hosanna dans les lieux très hauts ! » (Matthieu 21:4-9).

Mais la prophétie ne fut pas accomplie à ce moment-là, car nous avons continué à
avoir des guerres en quelque part dans le monde pratiquement chaque année depuis
la première venue du Messie. Cependant, le jour vient où Il parlera de paix à toutes
les nations de la terre. Au début du vingtième siècle, le monde fut témoin d’une
grande guerre qui devait mettre fin à toutes les guerres. Elle s’est terminée le 11
novembre 1918 et une grande fête de l’armistice fut établie. Est-ce que les guerres
ont cessé ? Non ! Plusieurs autres guerres ont suivi ; alors, la signification du mot



« armistice » fut  changée pour inclure l’honneur fait  aux vétérans  qui  avaient
combattu dans toutes les guerres passées et ceux qui se battront dans les guerres
futures. Malgré cela, il n’y a pas de véritable paix dans le monde.

Le fait demeure qu’il ne peut pas y avoir la paix entre les hommes, tant que les
hommes ne trouveront pas la paix avec leur Créateur, Dieu. Seul le Seigneur Jésus-
Christ peut apporter la paix, car Il est le Prince de la Paix (Esaie 9:5). En effet, Jésus
a déjà payé la rançon pour faire de cette paix une paix éternelle. « Car il a plu à Dieu
de faire habiter toute plénitude en lui ; et de réconcilier par lui toutes choses avec
soi, ayant donné la paix, par le sang de sa croix, tant aux choses qui sont sur la terre
qu’à celles qui sont dans les cieux » (Colossiens 1:19-20).

Lors du grand jour où Jésus reviendra sur terre pour établir Son Royaume, David
nous dit : « Venez, contemplez les exploits de l’Éternel, les ravages qu’il a faits sur la
terre. Il fait cesser les combats jusqu’au bout de la terre ; il rompt les arcs et brise
les lances ;  il  brûle les chars au feu »  (Psaume 46:9-10).  « Et l’arrogance des
hommes sera humiliée, et la fierté des grands sera abaissée ; et l’Éternel sera seul
élevé en ce jour-là » (Esaïe 2:17). Car c’est pour cette raison que Jésus est venu,
puisque les hommes ne pouvaient pas apporter la paix sur la terre.

A cause de cela, Paul déclare aux Colossiens : « C’est pourquoi depuis le jour où
nous l’avons appris, nous n’avons cessé de prier pour vous, et de demander que vous
soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence
spirituelle  ;  de  telle  sorte  que  vous  vous  conduisiez  d’une  manière  digne  du
Seigneur, pour lui plaire en toutes choses, portant des fruits en toutes sortes de
bonnes  œuvres,  et  croissant  dans  la  connaissance  de  Dieu  ;  fortifiés  en  toute
manière selon sa puissance glorieuse, pour avoir toute patience, et constance avec
joie ; rendant grâces au Père, qui nous a rendus capables d’avoir part à l’héritage
des saints dans la lumière ; Qui nous a délivrés de la puissance des ténèbres, et nous
a fait passer dans le royaume de son Fils bien-aimé, en qui nous avons la rédemption
par son sang, la rémission des péchés » (Colossiens 1:9-14).

Dans cette  prière,  Paul  recherchait,  pour les  chrétiens de Colosses,  une pleine
connaissance de la volonté du Père. Tandis qu’à Rome, Paul priait  afin que les
chrétiens  soient  remplis  de  joie  et  de  paix.  Dans  Romains  15:13-14,  Paul  leur



déclare : « Que le Dieu d’espérance vous remplisse donc de toute sorte de joie et de
paix, dans la foi, afin que vous abondiez en espérance, par la puissance du Saint-
Esprit. Pour moi, frères, j’ai la persuasion que vous êtes pleins de bonté, remplis de
toute connaissance, et capables de vous exhorter les uns les autres. »

Pour les Éphésiens, Paul priait : « Afin que Christ habite dans vos cœurs par la foi ;
et que, enracinés et fondés dans la charité, vous puissiez comprendre, avec tous les
saints, quelle en est la largeur, la longueur, la profondeur et la hauteur, et connaître
l’amour de Christ, qui surpasse toute connaissance, afin que vous soyez remplis de
toute la plénitude de Dieu » (Éphésiens 3:17-19). Ensuite, il leur a dit : « Rachetez
le temps ; car les jours sont mauvais. C’est pourquoi ne soyez pas sans prudence,
mais comprenez quelle est la volonté du Seigneur. Ne vous enivrez point de vin, qui
mène au dérèglement ; mais soyez remplis de l’Esprit » (Éphésiens 5:16-18).

Aux Philippiens, Paul leur déclare : « Dieu m’est témoin, en effet, que je vous chéris
tous d’une affection cordiale en Jésus-Christ. Et ce que je demande, c’est que votre
charité augmente de plus en plus en connaissance et en toute intelligence ; pour
discerner la différence des choses, afin que vous soyez purs et irréprochables pour
le jour de Christ, Étant remplis par Jésus-Christ des fruits de la justice, à la gloire et
à la louange de Dieu » (Philippiens 1:8-11).

Et finalement, aux Colossiens, Paul écrit : « Je veux, en effet, que vous sachiez
combien est grand le combat que je soutiens pour vous, et pour ceux de Laodicée, et
pour tous ceux qui ne m’ont jamais vu en personne. Afin que leurs cœurs soient
consolés, et liés étroitement ensemble dans la charité, pour être enrichis d’une
parfaite intelligence, pour connaître le mystère de Dieu le Père, et de Christ, en
qui sont renfermés tous les trésors de la sagesse et de la science. Je dis ceci, afin
que personne ne vous abuse par des discours séduisants » (Colossiens 2:1-4).

Dans l’ensemble, toutes ces prières forment une description idéale d’un chrétien
vraiment converti, un idéal pour lequel nous devrions tous prier, pour nous mêmes
et pour les autres. « Pour le perfectionnement des saints, pour l’œuvre du ministère,
pour l’édification du corps de Christ ; jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à
l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme fait, à la
mesure de la stature parfaite de Christ ; pour que nous ne soyons plus des petits



enfants, flottants et emportés çà et là à tous vents de doctrine, par la tromperie
des hommes, et par leur adresse à séduire artificieusement ; mais que, professant
la vérité dans la charité, nous croissions en toutes choses dans celui qui est le chef,
Christ » (Éphésiens 4:12-15).

De plus en plus, nous remarquons que l’on nous présente un Christ sans puissance,
genre  de  drogué  avec  des  cheveux  longs  et  dévirilisé.  Car  c’est  la  tendance,
maintenant  dans tout  ce qui  est  enseigné,  de voir  cet  air  efféminé.  Mais  nous
adorons l’Oint de Dieu. Le prophète Samuel nous cite une prophétie prononcée par
Anne, sa mère : « L’Éternel appauvrit et enrichit, il abaisse et il élève ; il relève le
pauvre de la poussière, il tire l’indigent du fumier, pour les faire asseoir avec les
princes ; et il leur donne en héritage un trône de gloire ; car les colonnes de la
terre sont à l’Éternel, et il a posé le monde sur elles. Il gardera les pieds de ses bien-
aimés, mais les méchants périront dans les ténèbres ; car l’homme ne prévaudra
point par sa force. Les adversaires de l’Éternel seront brisés ; des cieux il tonnera
sur eux ; l’Éternel jugera les extrémités de la terre ; il donnera la force à son Roi, et
il élèvera la corne de son Oint » (1 Samuel 2:7-10). Voilà le Christ que nous adorons.

C’est véritablement une prière remarquable, prononcée sous l’inspiration divine par
Anne, en remerciement à Dieu pour la naissance miraculeuse de Samuel. La prière
contient la première référence explicite au Messie dans la Bible. L’Oint, en hébreu,
signifie Messie, équivalent au grec Christos ou Christ. La prière prophétique d’Anne
prédit l’ultime exaltation du Messie au-dessus de tous les adversaires du Seigneur,
jusqu’aux extrémités de toute la terre. Anne a également prophétisé la venue d’un
Grand Roi. Pourtant, ceci fut rédigé pendant la période des Juges, bien avant que le
peuple d’Israël commence à demander un roi.

En effet, cette prophétie tout entière est la première, parmi plusieurs prophéties
similaires au travers de la Bible, qui dirige nos regards vers le ciel en vue du retour
d’un Seigneur venant juger toutes les nations et détruire Ses ennemis, afin d’établir
Son Oint en tant que Roi sur toute la terre. Il n’y a rien de comparable à cette
prophétie dans les livres précédents de la Bible. Malgré cela, ce thème est souvent
cité dans les Psaumes et dans les livres prophétiques, ainsi que dans le Nouveau
Testament.



Par exemple, notez cette grande prophétie de David, dans Psaume 2:1-6 : « Pourquoi
ce tumulte parmi les nations ? Et pourquoi les peuples projettent-ils des choses
vaines ? Les rois de la terre se sont levés, et les princes se sont concertés ensemble
contre l’Éternel et contre son Oint. Rompons leurs liens, disent-ils, et jetons loin de
nous leurs cordes ! Celui qui est assis dans les cieux s’en rira ; le Seigneur se
moquera d’eux. Alors il leur parlera dans sa colère ; il les épouvantera dans son
courroux. Et moi, dira-t-il, j’ai sacré mon roi, sur Sion, ma montagne sainte. »

Et en voici une autre, dans Psaume 2:7-12, où nous pouvons lire : « Je publierai le
décret  de l’Éternel  ;  il  m’a dit  :  Tu es mon fils  ;  aujourd’hui  je  t’ai  engendré.
Demande-moi, et je te donnerai les nations pour héritage, et pour possession les
bouts de la terre. Tu les briseras avec un sceptre de fer, tu les mettras en pièces
comme un vase de potier. Maintenant donc, ô rois, ayez de l’intelligence ; recevez
instruction, juges de la terre. Servez l’Éternel avec crainte, et réjouissez-vous avec
tremblement. Rendez hommage au Fils, de peur qu’il ne s’irrite, et que vous ne
périssiez dans votre voie, quand sa colère s’enflammera tout à coup. Heureux tous
ceux qui se confient en lui ! »

Il y a plusieurs prophéties similaires dans la Bible, mais il est très significatif que la
première mention du Messie nous vienne des lèvres d’Anne, une mère humble et
dévouée. Il serait bon que nous fassions une étude sur Anne. Dans I Samuel 1:1-5,
nous  lisons  :  «  Il  y  avait  un  homme de  Ramathaïm Tsophim,  de  la  montagne
d’Éphraïm ; son nom était Elkana, fils de Jéroham, fils d’Élihu, fils de Thohu, fils de
Tsuph, Éphratien. Et il avait deux femmes ; le nom de l’une était Anne, et le nom de
la seconde Péninna ; et Péninna avait des enfants, mais Anne n’en avait point. Or,
cet homme montait de sa ville, tous les ans, pour adorer et pour sacrifier à l’Éternel
des  armées,  à  Silo  ;  et  là  étaient  les  deux  fils  d’Héli,  Hophni  et  Phinées,
sacrificateurs de l’Éternel. Et le jour qu’Elkana sacrifiait, il donnait des portions à
Péninna sa femme, et à tous les fils et filles qu’il avait d’elle. Mais il donnait à Anne
une portion double, car il aimait Anne ; mais l’Éternel l’avait rendue stérile. »

Néanmoins, Dieu a exaucé sa prière. « Et il  arriva, dans le courant de l’année,
qu’Anne conçut et enfanta un fils, et le nomma Samuel (Dieu a exaucé) ; car, dit-elle,
je l’ai demandé à l’Éternel. Et Elkana, son mari, monta, avec toute sa maison,
pour offrir à l’Éternel le sacrifice annuel, et son vœu. Mais Anne n’y monta pas ; car



elle dit à son mari : Je n’irai point jusqu’à ce que l’enfant soit sevré ; alors je le
mènerai, afin qu’il soit présenté devant l’Éternel, et qu’il y demeure à toujours.
Et Elkana, son mari, lui dit : Fais ce qui te semble bon ; demeure jusqu’à ce que tu
l’aies sevré. Seulement, que l’Éternel accomplisse sa parole ! Ainsi cette femme
demeura, et allaita son fils, jusqu’à ce qu’elle l’eût sevré » (1 Samuel 1:20-23).

Ce nom magnifique, « l’Éternel des armées  », paraît presque 240 fois dans la
Bible, mais pour la toute première fois dans ce passage. Il est intéressant de noter
également qu’Elkana, le père de Samuel, comprenait beaucoup mieux ce nom de
Dieu que les deux fils méchants d’Héli le sacrificateur. À noter aussi que ce nom ne
paraît qu’une seule fois dans le Nouveau Testament, et c’est dans Jacques 5:4 qui
nous parle d’ouvriers opprimés. « Voici, le salaire des ouvriers qui ont moissonné
vos champs, et dont vous les avez frustrés, crie ; et les cris des moissonneurs sont
parvenus aux oreilles du Seigneur des armées. »

Le nom « Éternel des armées » est utilisé pour mettre de l’emphase sur la puissance
de Dieu. Dans Psaume 103:19-22, nous lisons : « L’Éternel a établi son trône dans
les cieux, et son règne a la domination sur tout. Bénissez l’Éternel, vous ses anges
puissants en force, qui exécutez son commandement en obéissant à la voix de sa
parole ! Bénissez l’Éternel, vous toutes ses armées, qui êtes ses serviteurs, et qui
faites sa volonté ! Bénissez l’Éternel, vous toutes ses œuvres, dans tous les lieux de
son empire ! Mon âme, bénis l’Éternel ! » Non seulement Dieu est-Il omnipotent et
omniscient, mais Il dispose d’un grand nombre d’anges à Son service, comme nous
le voyons dans Hébreux 12:22.

Occasionnellement, cette foule magnifique d’anges s’est manifestée aux hommes,
comme lors de la naissance de Jésus, lorsqu’un ange est apparu aux bergers, dans
Luc 2:11-14, pour leur annoncer : « C’est qu’aujourd’hui, dans la ville de David, un
Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur, vous est né. Et ceci vous servira de signe :
Vous trouverez le petit enfant emmailloté et couché dans une crèche. Et au même
instant il  y eut avec l’ange une multitude de l’armée céleste,  louant Dieu et
disant : Gloire à Dieu, dans les lieux très hauts ; paix sur la terre, bonne volonté
envers les hommes ! »

Dieu a même établi une hiérarchie parmi ces anges, comme nous pouvons le voir



dans Genèse 3:24, lorsque Dieu : « chassa donc l’homme ; et il plaça à l’orient du
jardin d’Éden les chérubins et la lame d’épée flamboyante, pour garder le chemin
de l’arbre de vie. » Ensuite, il y a : « Des séraphins [qui] se tenaient au-dessus de
lui, et chacun d’eux avait six ailes : de deux ils couvraient leur face ; de deux ils
couvraient leurs pieds ; et de deux ils volaient » (Esaïe 6:2). Il existe également des
archanges,  comme  Michel  que  l’on  découvre  dans  Jude  1:9  :  «  Or,  Michel
l’archange, lorsqu’il contestait avec le diable touchant le corps de Moïse, n’osa pas
porter de sentence de malédiction ; mais il dit : Que le Seigneur te reprenne. »

Et n’oublions jamais l’archange qui est apparu à Zacharie, dans Luc 1:19 : « Et
l’ange lui répondit : Je suis Gabriel, qui assiste devant Dieu ; et j’ai été envoyé pour
te parler et t’annoncer ces bonnes nouvelles. » Cependant, le chef de cette armée
d’anges est nul autre que Jésus Lui-même qui est apparu à Josué. « Or, il arriva,
comme Josué était près de Jérico, qu’il leva les yeux et regarda, et voici, un homme
se tenait debout, vis-à-vis de lui, son épée nue à la main. Et Josué alla vers lui, et lui
dit : Es-tu des nôtres, ou de nos ennemis ? Et il répondit : Non, mais je suis le chef
de l’armée de l’Éternel ; j’arrive maintenant. Et Josué tomba la face contre terre,
se prosterna, et lui dit : Qu’est-ce que mon Seigneur dit à son serviteur ? Et le chef
de l’armée de l’Éternel dit à Josué : Ôte tes souliers de tes pieds ; car le lieu où tu
te tiens est saint. Et Josué fit ainsi » (Josué 5:13-15). Vous remarquerez que ce
Personnage a permis à Josué de se prosterner devant Lui, ce que les anges n’ont pas
le droit de permettre.

Nous avons découvert jusqu’ici que Dieu ne chôme pas, Il S’occupe toujours de Sa
création,  même si  cette  création  s’approche à  grand pas  de  ce  qu’on pourrait
appeler la catastrophe ou même le cataclysme des temps de la fin. Cependant, Dieu
est continuellement en charge de sa Création. Dans 2 Pierre 2:4-6, nous lisons :
« Car si  Dieu n’a pas épargné les  anges qui  avaient  péché,  mais  si,  les  ayant
précipités dans l’abîme, liés avec des chaînes d’obscurité, il les a livrés pour y être
gardés en vue du jugement ;  et s’il  n’a point épargné l’ancien monde, et s’il  a
préservé Noé, lui huitième, le prédicateur de la justice, lorsqu’il a envoyé le déluge
sur le monde des impies ; et si, réduisant en cendres les villes de Sodome et de
Gomorrhe, il les a condamnées à la destruction, les donnant en exemple à ceux qui
vivraient dans l’impiété… »



Ces versets nous parlent très clairement de différentes sortes de bouleversements
physiques  terribles,  qui  étaient  pourtant  des  jugements  divins.  Les  désordres
volcaniques,  les  feux  du  ciel  versés  sur  les  villes  méchantes  furent  toutes  des
catastrophes.  Le  mot  grec  utilisé  est  katastrophe,  d’où  nous  tirons  le  mot
« catastrophe » et qui inclut les éruptions volcaniques, les tremblements de terre,
les  ouragans,  les  tsunamis,  etc.  Mais  ces évènements sont  de nature locale ou
régionale et arrivent présentement de plus en plus souvent. Néanmoins, il y eut un
événement unique dans toute l’histoire du monde. Lorsque Dieu déclencha le déluge
sur un monde impie, le mot utilisé pour décrire cet événement fut kataklusmos, et ce
mot, dans les Écritures, n’est jamais utilisé à part que pour décrire le terrible Déluge
de la Genèse. Le mot français est « cataclysme ».

Dans 2 Pierre 3:5-7, nous lisons : « Car ils ignorent volontairement ceci, c’est que les
cieux furent autrefois créés par la parole de Dieu aussi bien que la terre, tirée de
l’eau, et qui subsistait au moyen de l’eau ; et que ce fut par ces choses que le monde
d’alors périt, submergé par l’eau. Or, les cieux et la terre d’à présent sont gardés
par la même parole, et réservés pour le feu, au jour du jugement et de la perdition
des  hommes  impies.  »  Il  n’y  a  jamais  eu  un  déluge  comme ce  Déluge  qui  a
complètement recouvert les montagnes. Et toute vie terrestre a péri, sauf les huit
personnes  que  Dieu  voulait  sauver  et  qu’Il  a  mises  dans  l’arche  que  Noé  a
construite.

Nous avons eu un seul cataclysme mondial dans le passé, mais un autre s’en vient :
un feu intégral  au lieu d’un Déluge mondial. Jésus a déclaré ceci, au sujet de
l’enlèvement des Élus : « Mais comme il en était aux jours de Noé, il en sera de
même à l’avènement du Fils de l’homme ; car de même qu’aux jours d’avant le
déluge les hommes mangeaient et buvaient, se mariaient et donnaient en mariage,
jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche ; et qu’ils ne connurent rien jusqu’à ce que
le déluge vînt et les emporta tous ; il en sera de même à l’avènement du Fils de
l’homme. Alors, de deux hommes qui seront dans un champ, l’un sera pris et l’autre
laissé ; de deux femmes qui moudront au moulin, l’une sera prise et l’autre laissée.
Veillez  donc,  car  vous  ne  savez  pas  à  quelle  heure  votre  Seigneur  viendra  »
(Matthieu 24:37-42).

Voilà les Paroles du Seigneur ; mais est-ce que les humains les ont écoutées ? Non,



les humains se sont inventé des paroles qui sont politiquement correctes. Mais est-
ce que la Bible accepte ces concepts modernes ? En réalité, la Parole de Dieu nous
donne des instructions spécifiques sur les motifs derrière des idées aussi stupides.
Être politiquement correct donne l’impression d’une bonne communication, mais
elle ne fait que mélanger les mots et les phrases pour accommoder celui qui parle.

Le roi Salomon a écrit sur ce sujet dans le livre des Proverbes : « Écoutez, car je
dirai des choses importantes, et j’ouvrirai mes lèvres pour enseigner ce qui est droit.
Car ma bouche dit la vérité, et mes lèvres ont en horreur le mensonge. Toutes les
paroles de ma bouche sont selon la justice ; il n’y a rien en elles de faux ni de
trompeur. Toutes sont claires pour l’homme intelligent, et droites pour ceux qui ont
trouvé la science » (Proverbes 8:6-9).

Cette instruction ne laisse aucune possibilité de remanier la vérité. La Bible ne laisse
aucune ouverture pour des « redéfinitions » ou des pratiques défendues, mais elle
parle  très  clairement  du  comportement  de  compromission,  ainsi  que  des
conséquences pour ceux qui l’approuvent. Dans Deutéronome 18:9-13, nous lisons :
« Quand tu seras entré au pays que l’Éternel ton Dieu te donne, tu n’apprendras
point à imiter les abominations de ces nations-là. Il ne se trouvera personne parmi
toi qui fasse passer par le feu son fils ou sa fille ; ni devin, ni pronostiqueur, ni
enchanteur, ni magicien, ni personne qui use de maléfices, ni personne qui consulte
un sorcier, ni aucun diseur de bonne aventure, ni personne qui interroge les morts ;
car quiconque fait ces choses est en abomination à l’Éternel, et c’est à cause de
ces abominations que l’Éternel ton Dieu chasse ces nations de devant toi. Tu seras
intègre à l’égard de l’Éternel ton Dieu. »

Dans le Nouveau Testament, Paul donne aussi instruction à ceux qui pensaient être
politiquement corrects : « C’est déjà un défaut parmi vous, d’avoir des procès les
uns avec les autres. Pourquoi ne souffrez-vous pas plutôt qu’on vous fasse tort ?
Pourquoi ne supportez-vous pas plutôt du dommage ? Mais c’est vous-mêmes qui
faites du tort, et vous causez du dommage, et même à vos frères ! Ne savez-vous pas
que les injustes n’hériteront point le royaume de Dieu ? Ne vous abusez point ; ni les
impurs, ni les idolâtres, ni les adultères, ni les efféminés, ni les infâmes, ni les
larrons, ni les avares, ni les ivrognes, ni les médisants, ni les ravisseurs n’hériteront
le royaume de Dieu. Or c’est là ce qu’étaient quelques-uns de vous ; mais vous avez



été lavés, mais vous avez été sanctifiés, mais vous avez été justifiés au nom du
Seigneur Jésus, et par l’Esprit de notre Dieu » (1 Corinthiens 6:7-11).

Au travers  les  siècles,  cette  instruction  n’a  pas  changé.  Notez  les  paroles  des
disciples lorsque Jésus leur parla : « Ses disciples lui dirent : Voici, maintenant tu
parles ouvertement,  et  tu ne dis point de similitude  »  (Jean 16:29).  Jésus
enseignait aux Siens de toujours parler clairement : « Mais que votre parole soit :
Oui, oui, Non, non ; ce qu’on dit de plus, vient du Malin » (Matthieu 5:37). Si nous
sommes toujours intéressés par la façon dont nous communiquons, les paroles de
David  dans  Psaume  19:13-15  devraient  nous  servir  de  prière,  dans  notre
comportement quotidien : « Qui connaît ses fautes commises par erreur ? Pardonne-
moi mes fautes cachées. Préserve aussi ton serviteur des péchés d’orgueil ; qu’ils ne
dominent point sur moi ; alors je serai intègre et innocent de grands péchés. Que les
paroles de ma bouche et la méditation de mon cœur te soient agréables, ô Éternel,
mon rocher et mon rédempteur ! »

Nous  ne  devrions  jamais  nous  laisser  piéger  dans  l’atmosphère  ambiguë
d’aujourd’hui, ou avoir peur de proclamer la Parole de Dieu, parce que cela ne
semblerait pas « politiquement correct » dans certaines circonstances. Il existe un
esprit de colère dans le pays, et il se voit partout. Il existe de la colère lorsque nos
élus n’accomplissent pas les promesses concernant la réforme des règlements et des
lois qui affectent les travailleurs et les petits commerçants. Pourtant, c’est la raison
même pour  laquelle  ils  ont  été  élus.  Le  langage politique entre  les  parties  au
gouvernement est carrément enflammé, et les partis politiques opposés ne sont
d’accord sur rien.

Pendant que cette situation frustrante se poursuit,  l’hostilité  qui  en résulte est
répandue dans les rues des villes du pays, par toutes sortes de manifestations et de
révoltes. Les tensions raciales, les guerres entre religions et l’hostilité parmi les
citoyens en sont la conséquence. Presqu’à chaque semaine, nous entendons parler
d’un individu, avec l’envie de meurtre dans le cœur, entrer dans une assemblée
d’église, une boîte de nuit, ou une salle de concert et tuer autant de personnes qu’il
peut. Des fanatiques religieux ont utilisé des véhicules pour écraser des piétons
innocents dans une rue achalandée, simplement pour se venger. Et les mesures de
sécurité pour tenter d’empêcher d’autres attentats, quoique nécessaires, causent de



l’irritation dans la vie quotidienne des gens.

Dans ces endroits, les corps policiers sont souvent critiqués parce qu’ils ne peuvent
empêcher cette violence gratuite et sournoise. Alors, nous voyons la rage s’emparer
des agresseurs, tout comme de ceux qui ont pour fonction de protéger la société,
ainsi que de la population en général en ces temps troublants. Les causes de ces
problèmes complexes sont nombreuses. Car elles sont enracinées dans le rejet des
lois trouvées dans la Bible, ainsi que dans l’effet de l’influence du malin, que la
Bible identifie comme l’Adversaire, ou Satan le diable, et qui se plaît à causer des
conditions  chaotiques  un peu partout  sur  la  terre.  Le  prophète  Esaïe  décrit  le
problème ainsi : « Leurs pieds courent au mal, et se hâtent pour répandre le sang
innocent ; leurs pensées sont des pensées d’iniquité ; le ravage et la ruine sont sur
leurs sentiers. Ils ne connaissent pas le chemin de la paix, il n’y a point de justice
dans leurs voies ; ils se font des sentiers tortueux ; tous ceux qui y marchent ne
connaissent point la paix ! » (Esaïe 59:7-8).

Néanmoins, pendant que cette attitude prévaut dans le monde, il y a une approche
biblique que chaque personne pourrait utiliser afin d’apaiser la rage, le stress et
l’anxiété qui en résultent. Proverbes 17:14 nous déclare : « Commencer une querelle
c’est ouvrir un passage à l’eau ; avant qu’on en vienne à la dispute, retire-toi. » Et
Proverbes 17:27 nous dit : « L’homme retenu dans ses paroles connaît la prudence,
et celui qui est d’un esprit froid, est un homme entendu. » Le mot « froid » veut
littéralement dire « cool » que le langage usuel a adopté de l’anglais.

Le roi David qui, au début, avait un caractère bouillant, est venu à réaliser ceci,
lorsqu’il a écrit dans Psaumes 37:8-9 : « Réprime la colère, et laisse l’emportement ;
ne t’irrite point pour mal faire. Car ceux qui font le mal seront retranchés, mais ceux
qui s’attendent à l’Éternel posséderont la terre. » Son fils Salomon a donné cette
instruction, dans Ecclésiaste 7:9 : « Ne te hâte point dans ton esprit de t’irriter ; car
l’irritation repose dans le sein des insensés. » Lorsque le calme est requis, rappelez-
vous que : « L’homme violent excite les disputes ; mais celui qui est lent à la colère
apaise les querelles » (Proverbes 15:18).

Finalement, il est bon de savoir qu’il y a un temps pour se mettre en colère et être
parfois indigné, mais il faut régler promptement et rationnellement la situation, et



non la laisser mijoter afin qu’elle se transforme en rage. L’apôtre Paul nous a donné
cette instruction, dans Éphésiens 4:26-27 : « Si vous vous mettez en colère, ne
péchez point ; que le soleil ne se couche point sur votre colère ; et ne donnez point
accès  au  diable.  »  Et,  dans  les  versets.  31-32  :  «  Que toute  amertume,  toute
animosité, toute colère, toute crierie, toute médisance soient bannies du milieu de
vous,  ainsi  que toute méchanceté.  Mais  soyez,  les  uns envers les  autres,  bons,
miséricordieux, vous pardonnant les uns aux autres, comme Dieu vous a aussi
pardonné en Christ. »

Et afin de vous choisir de bons amis, consultez Proverbes 22:24-25 : « Ne sois point
le compagnon de l’homme colère, et ne va point avec l’homme furieux ; de peur que
tu n’apprennes ses voies, et qu’elles ne soient un piège pour ton âme. » Oui, Jésus
fut là dès la création de toutes choses, mais Il a encore à surveiller tout ce qui se
passe sur la terre, jusqu’au moment de Son retour où Il viendra régler, une fois pour
toutes, tous les problèmes qui se sont accumulés tout au long des siècles.

D.465 – Une création instantanée

Par Joseph Sakala

Dans Psaume 148:2-6, un commandement est ordonné : « Tous ses anges, louez-le ;
toutes  ses  armées,  louez-le  !  Louez-le,  soleil  et  lune  ;  louez-le  toutes,  étoiles
brillantes ! Louez-le, cieux des cieux, et vous, eaux qui êtes au-dessus des cieux !
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Qu’ils louent le nom de l’Éternel ; car il a commandé, et ils ont été créés. Il les a
affermis pour toujours, à perpétuité ; il y a mis un ordre qui ne changera point. »
Certains intellectuels chrétiens tentent, de nos jours, de promouvoir le concept de ce
qu’ils appellent un processus de création, qui est simplement un euphémisme pour
une évolution théiste. Mais c’est une contradiction flagrante, car la création, par
définition, fut surnaturelle et instantanée. La Bible le rend très clairement.

Le texte plus haut vient du merveilleux Psaume dans lequel la création entière est
exhortée à rendre gloire à Dieu. Le soleil, la lune et tous les cieux sont inclus. Et
ensuite, le véritable témoignage est donné. Aussitôt que Dieu a commandé, ils furent
tous créés, pas sur une longue époque, mais illico, instantanément ! Le Psaume 33
y met encore plus d’emphase : « Les cieux ont été faits par la parole de l’Éternel, et
toute leur armée par le souffle de Sa bouche. Il amasse les eaux de la mer comme en
un monceau  ;  il  met  les  flots  dans  des  réservoirs.  Que  toute  la  terre  craigne
l’Éternel ; que tous les habitants du monde le redoutent ! Car il parle, et la chose
existe ; il commande, et elle paraît » (Psaumes 33:6-9).

Il y a également le témoignage du grand chapitre sur la foi. Le tout premier objet de
la foi est présenté ainsi : « Par la foi, nous savons que le monde a été fait par la
parole de Dieu ; de sorte que les choses qui se voient, n’ont pas été faites de
choses visibles » (Hébreux 11:3). C’est-à-dire que le soleil, la lune, les étoiles et les
galaxies n’ont pas été faits avec des matériaux préexistants qu’on peut voir, mais par
la  parole  qui  est  sortie  de  la  bouche de  Dieu.  Il  n’y  a  pas  lieu  de  faire  des
compromis avec l’omnipotence de Dieu, ou avec Sa Parole puissante, pour prouver
des  inventions  comme  l’évolution  théiste,  la  création  progressive,  car  aucun
processus  naturel  n’aurait  pu générer  la  complexité  et  la  beauté  d’un système
organisé comme la création.

Les évangélistes scientifiques, ainsi que les théologiens qui se sont laissé intimider
par la philosophie impie de l’évolution, devraient être corrigés et non accommodés.
Il n’y a pas de place pour le compromis dans la création divine. Et ceux qui sont
prêts à croire cela font partie de la race élue. « Mais vous, vous êtes la race élue, la
sacrificature royale, la nation sainte, le peuple acquis, pour annoncer les vertus de
Celui qui vous a appelés des ténèbres à sa merveilleuse lumière ; vous qui autrefois
n’étiez point un peuple, mais qui êtes maintenant le peuple de Dieu ;  vous qui



n’aviez point obtenu miséricorde, mais qui maintenant avez obtenu miséricorde. »
nous dit le chef des apôtres, dans 1 Pierre 2:9-10.

Il y a plusieurs choses merveilleuses qui nous attendent dans le royaume, si nous
avons vraiment fait confiance à Jésus pour notre salut. Dans 1 Corinthiens 2:6-10,
Paul nous confirme : « Or, nous prêchons la sagesse parmi les parfaits, une sagesse,
non de ce monde, ni des princes de ce monde, qui sont impuissants ; mais nous
prêchons la  sagesse de Dieu,  en un mystère,  sagesse cachée,  que Dieu avait
destinée avant les siècles pour notre gloire, et qu’aucun des princes de ce monde n’a
connue ; car, s’ils l’eussent connue, ils n’auraient point crucifié le Seigneur de
gloire. Mais, comme il est écrit, ce sont des choses que l’œil n’avait point vues, que
l’oreille n’avait point entendues, et qui n’étaient point montées au cœur de l’homme,
que Dieu avait préparées pour ceux qui l’aiment. Mais Dieu nous les a révélées
par son Esprit  ;  car  l’Esprit  sonde toutes  choses,  même les  profondeurs de
Dieu. »

Nous avons le salut éternel : « Puisque donc que nous travaillons avec Dieu, nous
vous conjurons que ce ne soit pas en vain que vous ayez reçu la grâce de Dieu. Car il
dit : Je t’ai exaucé au temps favorable, et je t’ai secouru au jour du salut. Voici
maintenant le temps favorable ; voici maintenant le jour du salut. Nous ne donnons
aucun scandale en quoi que ce soit, afin que notre ministère ne soit point blâmé » (2
Corinthiens 6:1-3). Cela veut dire que nous sommes libres de toute condamnation au
jour du jugement. « Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui
sont en Jésus-Christ, qui marchent, non selon la chair, mais selon l’esprit ; parce
que la loi de l’Esprit de vie, qui est en Jésus-Christ, m’a affranchi de la loi du péché
et de la mort, » nous déclare Paul, dans Romains 8:1-2.

Nous avons déjà été justifiés par la mort de Jésus. Parce que : « Dieu fait éclater son
amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ est
mort pour nous. Étant donc maintenant justifiés par son sang, à plus forte raison
serons-nous sauvés par lui de la colère de Dieu  »  (Romains 5:8-9).  « Mais
maintenant, la justice de Dieu a été manifestée sans la loi, la loi et les prophètes lui
rendant témoignage ; la justice de Dieu, dis-je, par la foi en Jésus-Christ, pour tous
ceux et sur tous ceux qui croient, » nous certifie Paul, dans Romains 3:21-22. « Vous
qui autrefois n’étiez point un peuple, mais qui êtes maintenant le peuple de Dieu ;



vous  qui  n’aviez  point  obtenu  miséricorde,  mais  qui  maintenant  avez  obtenu
miséricorde » (1 Pierre 2:10).

L’apôtre Jean nous garantit de cette glorieuse vérité dans un merveilleux passage.
« Bien-aimés, nous sommes à présent enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas
encore été manifesté ; mais nous savons que quand il sera manifesté, nous serons
semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est. Et quiconque a cette
espérance  en  lui,  se  purifie  lui-même,  comme  lui  est  pur  »  (1  Jean  3:2-3).
Finalement, nous avons la formidable assurance que Jésus est en train de prier pour
nous. « Car Christ n’est point entré dans un sanctuaire fait  de main d’homme,
image du véritable, mais dans le ciel même, afin de comparaître maintenant pour
nous devant la face de Dieu » (Hébreux 9:24). « C’est pourquoi aussi il peut sauver
parfaitement  ceux qui  s’approchent  de Dieu par  lui,  étant  toujours  vivant  pour
intercéder en leur faveur. Or, il nous fallait un tel Souverain Sacrificateur, saint,
innocent, sans souillure, séparé des pécheurs, et élevé au-dessus des cieux, » nous
atteste Paul, dans Hébreux 7:25-26.

Jésus a fait cela pour tous ceux qui ont mis leur foi en Lui comme Sauveur et
Seigneur. « Car le Dieu qui a dit que la lumière resplendisse au milieu des ténèbres,
est  Celui  qui  a  resplendi  dans  nos  cœurs,  pour  faire  briller  la  lumière  de  la
connaissance de la gloire de Dieu en la personne de Jésus-Christ. Or, nous avons ce
trésor dans des vases de terre, afin que l’excellence de la puissance soit attribuée
à Dieu, et non pas à nous » (2 Corinthiens 4:6-7). Même une lecture superficielle de
la création nous indique que tout a été créé d’une manière instantanée. Dieu a
simplement créé l’univers à partir de rien, pour ensuite former rapidement sur la
terre les éléments capables d’entretenir la vie pour l’homme, la créature que Dieu
a voulu créer pour partager Son univers.

Tous les autres éléments, soit créatifs ou formatifs, semblent avoir été créés sur une
courte période de temps, comme la formation des plants et les animaux. « Et Dieu fit
les deux grands luminaires ; le grand luminaire, pour dominer sur le jour, et le petit
luminaire, pour dominer sur la nuit ; il fit aussi les étoiles. Et Dieu les mit dans
l’étendue des cieux, pour éclairer la terre ; et pour dominer sur le jour et sur la nuit,
et pour séparer la lumière d’avec les ténèbres ; et Dieu vit que cela était bon »
(Genèse 1:16-18). Tout fut mis en place pour la création de l’homme, à l’image de



Dieu,  dans  le  but  de  partager  Sa  création.  Même  la  création  qui  fut
incontestablement  formée,  comme  les  continents  et  les  océans,  et  surtout  les
humains qui, selon toute apparence, furent formés dans une seule journée de vingt-
quatre heures. « Et l’Éternel Dieu forma l’homme de la poussière de la terre, et
souffla dans ses narines une respiration de vie ; et l’homme devint une âme vivante
… Et l’Éternel Dieu forma une femme de la côte qu’il avait prise d’Adam, et la fit
venir vers Adam. Et Adam dit : Celle-ci enfin est os de mes os, et chair de ma
chair. Celle-ci sera nommée femme (en hébreu Isha), car elle a été prise de l’homme
(en hébreu Ish) » (Genèse 2:7, 22-23).

La création spontanée est particulièrement vraie lors de la création de la lumière.
« Et Dieu dit : Que la lumière soit ; et la lumière fut » (Genèse 1:3). Aucune
création lente et sporadique de la lumière venant des étoiles n’est mentionnée, ni un
réchauffement graduel du soleil. Certains évangélistes qui prêchent le concept d’une
vieille  terre  prétendent  que  Dieu  avait  lentement  éclairé  l’atmosphère  de  la
poussière interstellaire, ce qui aurait permis à la lumière du soleil et des étoiles de
pénétrer  jusqu’à la  terre.  Mais  si  l’Écriture est  notre autorité,  tout  s’est  passé
soudainement et surnaturellement, tout comme une nouvelle créature est créée à
partir d’une créature morte spirituellement, lorsqu’une personne reçoit le salut.

La sanctification peut prendre une vie entière, mais : « Si donc quelqu’un est en
Christ, il est une nouvelle créature ; les choses vieilles sont passées ; voici, toutes
choses sont devenues nouvelles. Or, toutes ces choses viennent de Dieu, qui nous a
réconciliés avec Lui par Jésus-Christ, et qui nous a confié le ministère de la
réconciliation. Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec soi, en ne leur
imputant point leurs péchés ; et il a mis en nous la parole de la réconciliation » (2
Corinthiens 5:17-19). Tout s’est fait instantanément, sans aucune transformation des
ténèbres pour devenir lumière, au commandement de notre Créateur. Il faut être
vraiment soumis à notre Créateur pour croire ces choses.

C’est ce que Pierre nous enseigne en commençant par les plus jeunes : « De même,
jeunes gens, soyez soumis aux anciens, et vous soumettant tous les uns aux autres,
revêtez-vous d’humilité ; car Dieu résiste aux orgueilleux, mais il fait grâce aux
humbles. Humiliez-vous donc sous la puissante main de Dieu, afin qu’il vous élève
quand il en sera temps ; vous déchargeant sur lui de tous vos soucis, parce qu’il a



soin de vous. Soyez sobres, veillez ; car le diable, votre ennemi, rôde comme un
lion rugissant, cherchant qui il pourra dévorer. Résistez-lui, étant fermes dans la foi,
sachant que vos frères, qui sont dans le monde, souffrent les mêmes afflictions » (1
Pierre 5:5-9).

Malgré que ce livre ait été écrit aux chrétiens pendant un temps de persécution
horrible,  vous  noterez  que  la  plus  grande  partie  concerne  la  soumission.  Les
croyants devaient être soumis aux gouvernements de ce monde aussi. Alors, dans 1
Pierre 2:13-17, l’apôtre déclare : « Soyez donc soumis à toute institution humaine, à
cause du Seigneur ; soit au roi, comme à celui qui est au-dessus des autres ; soit
aux gouverneurs, comme à des personnes envoyées de sa part, pour punir ceux qui
font mal et approuver ceux qui font bien. Car ceci est la volonté de Dieu, qu’en
faisant bien vous fermiez la bouche  à l’ignorance des hommes dépourvus de
sens ; comme étant libres, non pour vous servir de la liberté comme d’un voile pour
la malice ; mais comme des serviteurs de Dieu. Rendez honneur à tous ; aimez tous
les frères ; craignez Dieu ; honorez le roi. »

Aux esclaves,  Pierre dit  :  « Domestiques,  soyez soumis à  vos maîtres  en toute
crainte, non seulement à ceux qui sont bons et indulgents, mais aussi à ceux qui
sont difficiles. Car c’est une chose agréable à Dieu, que quelqu’un, par un motif de
conscience, endure des afflictions en souffrant injustement. Quelle gloire, en effet,
vous reviendrait-il,  si  vous supportez patiemment d’être battus pour avoir mal
fait ? Mais si vous supportez patiemment la souffrance pour avoir bien fait, c’est à
cela que Dieu prend plaisir » (1 Pierre 2:18-20).

Aux épouses, Pierre leur dit : « Femmes, soyez de même soumises à vos maris, afin
que s’il y en a qui n’obéissent point à la parole, ils soient gagnés sans la parole,
par la conduite de leurs femmes  ;  lorsqu’ils verront votre conduite chaste et
respectueuse. Que votre parure ne soit point celle du dehors, l’entrelacement des
cheveux, les ornements d’or ou l’ajustement des habits, mais l’homme caché dans le
cœur, l’incorruptibilité d’un esprit doux et paisible, qui est d’un grand prix devant
Dieu. Car ainsi se paraient autrefois les saintes femmes qui espéraient en Dieu,
étant soumises à leurs maris ; comme Sara qui obéissait à Abraham, et l’appelait son
seigneur. C’est d’elle que vous êtes les filles en faisant le bien, et en ne vous laissant
troubler par aucune crainte » (1 Pierre 3:1-6).



Regardez maintenant ce que le chef des apôtres déclare aux époux, dans 1 Pierre
3:7-9 : « Maris, de même, conduisez-vous avec sagesse envers vos femmes, comme
envers un être plus faible, en lui rendant honneur, puisqu’elles hériteront avec
vous de la grâce de la vie ; afin que vos prières ne soient point entravées. Enfin,
soyez  tous  d’un  même  sentiment,  compatissants,  fraternels,  miséricordieux,
bienveillants ;  ne rendant point le mal pour le mal, ni l’injure pour l’injure  ;
bénissant, au contraire, sachant que c’est à cela que vous êtes appelés, afin que vous
héritiez la bénédiction. »

Remarquez pour quelle raison Pierre exige ce respect : « Car c’est à cela que vous
êtes appelés, puisque Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un exemple,
afin que vous suiviez ses traces ; Lui qui n’a point commis de péché, et dans la
bouche duquel il  ne s’est trouvé aucune fraude ; Qui, outragé, ne rendait point
d’outrages ; et maltraité, ne faisait point de menaces, mais s’en remettait à Celui
qui juge justement ; Lui qui a porté nos péchés en son corps sur le bois, afin
qu’étant morts au péché, nous vivions à la justice, et par la meurtrissure de qui vous
avez  été  guéris.  Car  vous  étiez  comme  des  brebis  errantes  ;  mais  vous  êtes
maintenant retournés au Pasteur et à l’Évêque de vos âmes » (1 Pierre 2:21-25).

Nous pouvons trouver un résumé de cette instruction dans 1 Pierre 3:8-12 : « Enfin,
soyez  tous  d’un  même  sentiment,  compatissants,  fraternels,  miséricordieux,
bienveillants  ;  ne  rendant  point  le  mal  pour  le  mal,  ni  l’injure  pour  l’injure  ;
bénissant, au contraire, sachant que c’est à cela que vous êtes appelés, afin que vous
héritiez la bénédiction. En effet, que celui qui veut aimer la vie et voir des jours
heureux, garde sa langue du mal, et ses lèvres de paroles trompeuses ; qu’il se
détourne du mal, et fasse le bien ; qu’il cherche la paix, et la poursuive. Car les yeux
du Seigneur sont sur les justes, et ses oreilles sont attentives à leur prière ; mais la
face du Seigneur est contre ceux qui font le mal. »

Paul prêchait également dans ce même sens, lorsqu’il disait aux chrétiens à Rome :
« Ne rendez à personne le mal pour le mal ; attachez-vous à ce qui est bien devant
tous les hommes. S’il se peut faire, et autant qu’il dépend de vous, ayez la paix avec
tous les hommes. Ne vous vengez point vous-mêmes, bien-aimés, mais laissez faire la
colère divine ; car il est écrit : A moi la vengeance ; c’est moi qui rétribuerai, dit le
Seigneur. Si donc ton ennemi a faim, donne-lui à manger ; s’il a soif, donne-lui à



boire ; car en faisant cela, tu lui amasseras des charbons de feu sur la tête. Ne
te laisse point surmonter par le mal ; mais surmonte le mal par le bien » (Romains
12:17-21).

Il y a cependant des exceptions à cette règle ; ce sont les doctrines primaires des
Écritures.  Le  chrétien  converti  doit  normalement  rechercher  la  paix  en  toutes
choses.  Il  devrait  faire  tout,  sauf  accepter  le  compromis,  afin  de  vivre  en
harmonie. « Ne rendant point le mal pour le mal, ni l’injure pour l’injure ; bénissant,
au contraire, sachant que c’est à cela que vous êtes appelés, afin que vous héritiez
la bénédiction. En effet, que celui qui veut aimer la vie et voir des jours heureux,
garde sa langue du mal, et ses lèvres de paroles trompeuses ; qu’il se détourne du
mal,  et fasse le bien ;  qu’il  cherche la paix,  et  la poursuive. Car les yeux du
Seigneur sont sur les justes, et ses oreilles sont attentives à leur prière ; mais la face
du Seigneur est contre ceux qui font le mal » (1 Pierre 3:9-12).

Un de ceux qui poursuivait la paix, et dont les oreilles du Seigneur étaient attentives
aux prières, fut Jean le Baptiste. Car : « Jean baptisait dans le désert, et prêchait le
baptême de repentance, pour la rémission des péchés. Et toute la Judée et les
habitants de Jérusalem allaient à lui, et ils étaient tous baptisés par lui dans le fleuve
du Jourdain, en confessant leurs péchés. Jean était vêtu de poils de chameau, il
avait une ceinture de cuir autour de ses reins, et il se nourrissait de sauterelles et
de miel sauvage. Et il prêchait en disant : Il en vient un après moi, qui est plus
puissant que moi,  et  dont je  ne suis  pas digne,  en me baissant,  de délier  la
courroie des souliers. Pour moi je vous ai baptisés d’eau, mais Lui vous baptisera
du Saint-Esprit » (Marc 1:4-8).

Parfois, nous avons tendance à croire que Jean le Baptiste était un homme sauvage
qui offensait ceux qu’il essayait d’atteindre. Mais en réalité, le contraire était vrai, il
était grandement respecté et très croyant. Certains se demandaient s’il devait être
adoré. « C’est ici le témoignage de Jean, lorsque les Juifs envoyèrent de Jérusalem
des sacrificateurs et des lévites pour lui demander : Qui es-tu ? Il le confessa, et ne
le désavoua point ; il le confessa en disant : Je ne suis point le Christ. Qu’es-tu donc,
lui demandèrent-ils ? Es-tu Élie ? Et il dit : Je ne le suis point. Es-tu le prophète ? Et
il répondit : Non. Ils lui dirent donc : Qui es-tu ? afin que nous rendions réponse à
ceux qui nous ont envoyés. Que dis-tu de toi-même ? Il dit : Je suis la voix de celui



qui crie dans le désert  :  Aplanissez  le  chemin du Seigneur,  comme a dit  le
prophète Ésaïe » (Jean 1:19-23).

Sa prédication sur le baptême de repentance pour la rémission des péchés était si
efficace que tous venaient vers lui. « Alors le peuple lui demanda : Que ferons-
nous donc ? Il leur répondit : Que celui qui a deux habits en donne à celui qui n’en a
point ; et que celui qui a de la nourriture en fasse de même. Il vint aussi des
péagers pour être baptisés ; et ils lui dirent : Maître, que ferons-nous ? Et il leur
dit : N’exigez rien au-delà de ce qui vous a été ordonné. Les gens de guerre lui
demandèrent aussi : Et nous, que ferons-nous ? Il leur dit : N’usez point de violence
ni de tromperie envers personne, mais contentez vous de votre paye.  »  (Luc
3:10-14).  Il  adressait  encore  plusieurs  autres  exhortations  au  peuple  en  lui
annonçant l’Évangile de paix. Plusieurs de ceux qui venaient vers lui se repentirent
et furent baptisés.

Loin de manquer de crédibilité, le style oratoire de Jean était ce qu’on s’attendait
d’un prophète. En effet, son ministère et son message était l’accomplissement de
Malachie 4:5-6 où le prophète nous déclare, de la part de Dieu : « Voici, je vais vous
envoyer Élie, le prophète, avant que le jour grand et redoutable de l’Éternel vienne.
Il ramènera le cœur des pères vers les enfants, et le cœur des enfants vers
leurs pères, de peur que je ne vienne et que je ne frappe la terre d’interdit. »
Malachie  nous  parle  d’Élie,  dans  2  Rois  1:7-8,  de  qui  le  roi  s’est  informé  :
« Comment est cet homme qui est monté au-devant de vous et qui vous a dit ces
paroles ? Et ils lui dirent : C’est un homme vêtu de poil, et ayant autour de ses
reins une ceinture de cuir. Et il dit : C’est Élie, le Thishbite. »

Même les faux prophètes ont tenté d’imiter le style d’Élie et de Jean pour se gagner
de la crédibilité. « Et il arrivera que si quelqu’un prophétise encore, son père et sa
mère qui l’auront engendré lui diront : Tu ne vivras plus, car tu dis des mensonges
au  nom  de  l’Éternel  !  Et  son  père  et  sa  mère  qui  l’auront  engendré,  le
transperceront quand il prophétisera. En ce jour-là, les prophètes seront confus,
chacun de sa vision, quand ils prophétiseront ; et ils ne se revêtiront plus du
manteau de  poil  pour  mentir  »  (Zacharie  13:3-4).  Le  point  étant  que  nous
devrions passer notre message éternel de l’Évangile de Christ de manière à attirer le
plus  grand nombre  de  véritables  convertis.  Ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  nous



devrions nous habiller comme Jean et Élie, car cela serait vraiment bizarre dans le
monde  d’aujourd’hui.  Ni  se  pavaner  avec  nos  richesses,  comme  certains  faux
prophètes,  car  les  deux  styles  auraient  pour  conséquence de  nous  éloigner  du
véritable message de l’Évangile.

Le principe divin serait de s’habiller et d’agir comme des porte-paroles crédibles qui
transmettent la vérité de la Parole en toute honnêteté. « A ne rien détourner, mais à
montrer une entière fidélité, afin de faire honorer en toutes choses la doctrine de
Dieu notre Sauveur » (Tite 2:10). Faire notre part dans cette création instantanée
afin d’en être les héritiers avec Jésus dans le plan majestueux de Dieu. Un des
arguments bibliques favoris utilisés par certains chrétiens qui insistent au sujet
d’une « vieille » terre nous vient de leur interprétation du verset qui va suivre.
Malgré  que  l’enseignement  biblique  nous  indique  une  création  spontanée,  eux
interprètent ce verset comme nécessitant une période de temps indéfinie, au moins
assez longtemps pour que les semences deviennent des plants portant leur propre
semence. « Les plants diffèrent grandement et doivent avoir évolué durant l’histoire
de la terre. » Voilà leur argument.

Pourtant, dans Genèse 1:11-13, nous lisons : « Puis Dieu dit : Que la terre pousse de
la végétation, des herbes portant semence, des arbres fruitiers portant du fruit selon
leur espèce, qui aient leur semence en eux-mêmes sur la terre ; et cela fut ainsi. Et
la terre produisit de la végétation, des herbes portant semence selon leur espèce, et
des arbres portant du fruit,  qui avaient leur semence en eux-mêmes, selon leur
espèce ; et Dieu vit que cela était bon. Et il y eut un soir, et il y eut un matin ; ce
fut le troisième jour. » Donc, nous rencontrons plusieurs problèmes bibliques avec
l’argument de ces gens. En voici quelques-uns. Les Écritures nous enseignent, dans
Exode 20:11 : « Car l’Éternel a fait en six jours les cieux et la terre, la mer et tout
ce qui est en eux, et il s’est reposé le septième jour ; c’est pourquoi l’Éternel a
béni le jour du repos et l’a sanctifié. »

Seule une journée solaire de vingt quatre heures est bibliquement défendable.

Dans Genèse 1:11 : « Dieu dit : Que la terre pousse de la végétation, des herbes
portant semence, des arbres fruitiers portant du fruit selon leur espèce, qui aient
leur semence en eux-mêmes sur la terre ; et cela fut ainsi. » Et dans Genèse 1:24 :



« Dieu dit :  Que la terre produise  des êtres vivants selon leur espèce, bétail,
reptiles et animaux de la terre selon leur espèce ; et cela fut ainsi. » Il n’y a aucune
référence à faire pousser une semence dans la terre jusqu’à sa maturité, mais plutôt
une création spontanée de plants et d’animaux en abondance. De tels compromis
bibliques sont impossibles et sûrement pas nécessaires. Il n’y a aucun fait dans la
science qui soit incompatible avec une création instantanée de tout ce qui existe, et
nous pouvons en être certains dans l’instruction biblique que nous recevons.

Et Dieu prend bien soin de Sa création. Dans Psaume 65:10-14, nous lisons : « Tu
visites la terre, tu l’arroses, tu l’enrichis abondamment ; les ruisseaux de Dieu sont
pleins d’eau ; tu prépares leur froment, après que tu as ainsi préparé la terre. Tu
abreuves ses sillons ; tu aplanis ses mottes ; tu l’amollis par la pluie menue ; tu bénis
son germe. Tu couronnes l’année de tes biens, et les roues de ton char distillent
l’abondance. Elles la répandent sur les pâturages du désert, et les coteaux sont
parés  de  joie.  Les  campagnes  sont  revêtues  de  troupeaux,  et  les  vallées  sont
couvertes de froment ; elles en triomphent, et elles en chantent. »  Quels beaux
témoignages au sujet de la providence divine sur Sa création. Cette figure poétique
serait encore mieux appréciée dans certains pays comme la Nouvelle-Zélande où les
troupeaux  de  moutons  sont  tellement  abondants  qu’ils  semblent  couvrir
littéralement les pâturages de laine. Les troupeaux fournissent premièrement un
vêtement sur les pâturages et ensuite des habits pour les hommes et les femmes.

Les vallées fertiles sont partout couvertes de blé doré qui,  plus tard, fournit la
nourriture pour les animaux ainsi que pour les humains. Les bruits de la terre sont
comme une chanson dont la musique exprime tout avec éloquence. Pour ceux qui ont
des yeux pour voir et des oreilles pour entendre, la gloire est attribuée à notre grand
Créateur et fidèle Souteneur de tout. Jésus a aussi parlé des beaux vêtements de la
création.  « Et  pour  ce  qui  est  du vêtement,  pourquoi  en  êtes-vous  en souci  ?
Observez comment les lis des champs croissent ;  ils ne travaillent,  ni ne filent.
Cependant je vous dis que Salomon même, dans toute sa gloire, n’a point été vêtu
comme l’un d’eux. Si donc Dieu revêt ainsi l’herbe des champs, qui est aujourd’hui,
et qui demain sera jetée dans le four, ne vous revêtira-t-il pas beaucoup plutôt,
ô gens de petite foi ? » (Matthieu 6:28-30).

Alors : « Chantez la gloire de son nom ; louez-le, et lui rendez gloire ! Dites à Dieu :



Que tes œuvres sont redoutables ! A cause de la grandeur de ta force, tes ennemis
viendront se soumettre à toi. Toute la terre se prosternera devant toi ; elle chantera
en ton honneur, elle chantera ton nom. (Sélah.) Venez, et voyez les œuvres de Dieu ;
il est redoutable dans ce qu’il fait envers les fils des hommes. Il a changé la mer en
terre sèche ; on passait à pied dans le fleuve ; là nous nous sommes réjouis en lui »
(Psaume 66:2-6).  Voilà  la  raison principale de la  création soudaine de l’univers
entier,  afin  de  donner  aux  humains  un  endroit  ayant  comme  but  de  créer  le
caractère nécessaire pour en prendre soin, selon Sa volonté.

D.461 – Les cœurs aveuglés

Par Joseph Sakala

Dans Éphésiens 4:17-19, nous lisons : « Voici donc ce que je dis et que j’atteste de la
part du Seigneur : Ne vous conduisez plus comme le reste des Gentils, qui suivent la
vanité de leur esprit ; ayant leur intelligence obscurcie, étant éloignés de la vie de
Dieu, à cause de l’ignorance qui est en eux, à cause de l’endurcissement de leur
cœur ; ayant perdu tout sentiment, ils se sont abandonnés à la dissolution, pour
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commettre  toutes  sortes  d’impuretés,  avec  une  ardeur  insatiable.  »  C’est  une
tragédie pour une personne d’avoir les yeux aveugles, mais il est infiniment pire
d’avoir un cœur aveuglé. Personne ne choisit de venir volontairement au monde
aveugle. Mais l’aveuglement spirituel est le produit d’une volonté humaine.

Après  que  Christ  eut  recouvré  la  vue  d’un  homme né  aveugle,  les  pharisiens
continuèrent de refuser de croire en Lui. Alors, Jésus leur dit : « Je suis venu dans ce
monde pour rendre un jugement ; afin que ceux qui ne voient point, voient ; et que
ceux qui voient, deviennent aveugles. Et quelques-uns des pharisiens qui étaient
avec lui, entendirent cela et lui dirent : Et nous, sommes-nous aussi aveugles ? Jésus
leur dit : Si vous étiez aveugles, vous n’auriez point de péché ; mais maintenant vous
dites : Nous voyons  ;  c’est à cause de cela que votre péché subsiste  »  (Jean
9:39-41).  Tout  comme  ces  anciens  intellectuels,  il  semble  vraiment  que  les
intellectuels  modernes  soient  aussi  d’incurables  aveugles.

Ils professent d’enseigner la science et la philosophie au plus haut degré, mais,
spirituellement parlant, leur esprit et leur cœur souffrent d’une cécité intégrale,
pour ce qui est de leur compréhension de l’Évangile du salut de Christ. Comme le
disait si bien Paul : « si notre Évangile est voilé, il est voilé pour ceux qui périssent,
pour les incrédules, dont le dieu de ce siècle a aveuglé l’esprit, afin qu’ils ne soient
pas éclairés par la lumière du glorieux Évangile de Christ,  qui est l’image de
Dieu » (2 Corinthiens 4:3-4). Même parmi les gens religieux qui croient en Dieu
comme Créateur, ils peuvent devenir aveugles lorsqu’ils sont confrontés à la vérité
que le Créateur devait aussi devenir leur Sauveur. Dans 2 Corinthiens 3:14-16, nous
lisons : « Mais leurs esprits ont été endurcis jusqu’à présent. Car encore aujourd’hui
ce même voile demeure sur la lecture de l’Ancien Testament, sans être levé, parce
qu’il n’est ôté que par Christ. Encore aujourd’hui, quand on lit Moïse, un voile est
jeté sur leur cœur. Mais quand ils se convertiront au Seigneur, le voile sera
ôté. »

Néanmoins, Jésus est venu comme la lumière, afin que ceux qui se tournent vers Lui
et se convertissent au Seigneur voient leur voile ôté.  Et soudainement,  ils  sont
éclairés par la lumière du glorieux Évangile de Christ. C’est à ce moment que Jésus
Lui-même peut les instruire ainsi : « Gardez-vous des faux prophètes, qui viennent à
vous en habits de brebis, mais qui au-dedans sont des loups ravissants. Vous les



reconnaîtrez à leurs fruits. Cueille-t-on des raisins sur des épines, ou des figues sur
des chardons ? Ainsi tout bon arbre porte de bons fruits ; mais le mauvais arbre
porte de mauvais fruits. Un bon arbre ne peut porter de mauvais fruits, ni un
mauvais arbre porter de bons fruits. Tout arbre qui ne porte point de bon fruit est
coupé et jeté au feu. Vous les connaîtrez donc à leurs fruits » (Matthieu 7:15-20).

Il  existe  trois  mots  grecs  pour  traduire  «  gardez-vous  ».  Et  les  trois  mettent
beaucoup d’emphase sur un danger potentiel. Dans un monde sous le contrôle de
Satan, il y a plusieurs astuces de séduction pour miner la foi et la vie du chrétien.
Notre texte nous met en garde contre les faux prophètes qui paraissent être de
véritables prophètes, ou enseignants, ou pasteurs, mais desquels les enseignements
sont  subversifs  face  à  l’enseignement  biblique.  Jean  nous  met  en  garde  en
déclarant : « Bien-aimés, ne croyez pas à tout esprit, mais éprouvez les esprits,
pour voir s’ils sont de Dieu ; car plusieurs faux prophètes sont venus dans le monde.
Reconnaissez l’Esprit de Dieu à ceci : tout esprit qui confesse Jésus-Christ venu
en chair, est de Dieu ; et tout esprit qui ne confesse pas Jésus-Christ venu en
chair, n’est point de Dieu » (1 Jean 4:1-3).

Ce sont des enseignants qui ne croient pas que Jésus était divin avant Sa naissance
en chair et qu’il est venu du ciel dans le monde. Pourtant, ceux qui prêchent cela
sont de Dieu. Par conséquent, ceux qui prêchent que Jésus est tout simplement né
de Marie et n’est pas venu en chair du ciel, ne sont pas de Dieu. Jésus nous dit,
dans Matthieu 24:11, que :  « plusieurs faux prophètes s’élèveront,  et  séduiront
beaucoup de gens. » Christ a également mis Ses brebis en garde contre le levain
des pharisiens et des saducéens, car ces sectes ont aussi leurs contreparties dans
l’hypocrisie des légalistes et le scepticisme des libéraux, qui sont tous les deux
destructifs en regard de la véritable foi biblique dans la vie du chrétien.

Regardons  ce  que  Christ  leur  dit,  dans  Matthieu  16:11-14  :  «  Comment  ne
comprenez-vous pas que ce n’est pas au sujet du pain, que je vous ai dit de vous
garder du levain des pharisiens et des sadducéens ? Alors ils comprirent que ce
n’était  pas  du  levain  du  pain,  mais  de  la  doctrine  des  pharisiens  et  des
sadducéens qu’il leur avait dit de se garder. Et Jésus, étant arrivé dans le territoire
de Césarée de Philippe, interrogeait ses disciples, disant : Qui disent les hommes
que Je Suis, moi, le Fils de l’homme ? Et ils répondirent : Les uns disent que tu



es Jean-Baptiste ; les autres, Élie ; et les autres, Jérémie, ou l’un des prophètes. »
Tous ces hommes étaient nés de femmes et ne sont pas entrés dans le monde
comme Jésus. Mais Jésus leur pose cette question : « Et vous, qui dites-vous que
je suis ? Simon Pierre, prenant la parole, dit : Tu es le Christ, le Fils du Dieu
vivant. Et Jésus lui répondit : tu es heureux, Simon, fils de Jona ; car ce n’est pas la
chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est dans les cieux » (vs
15-17).

Dans notre société intellectuelle humaniste d’aujourd’hui, un avertissement nous est
lancé par Paul dans Colossiens 2:8-9 : « Prenez garde que personne ne vous séduise
par la philosophie et par de vaines tromperies, selon la tradition des hommes,
selon les rudiments du monde, et non selon Christ. Car en Lui toute la plénitude
de la divinité habite corporellement.  »  C’est la seule référence biblique à la
philosophie qui est comparée à de vaines tromperies. Finalement, l’apôtre Pierre
nous dit : « Et croyez que la longue patience de notre Seigneur est votre salut,
comme Paul notre frère bien-aimé vous l’a aussi écrit, selon la sagesse qui lui a été
donnée ; et comme il le fait dans toutes ses épîtres, quand il y parle de ces choses ;
parmi lesquelles il en est de difficiles à entendre, que les personnes ignorantes et
mal assurées tordent, comme les autres écritures, à leur propre perdition. Vous
donc, bien-aimés, qui êtes avertis, soyez sur vos gardes, de peur qu’entraînés par
l’égarement des impies, vous ne veniez à déchoir de votre fermeté. Mais croissez
dans la grâce et la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. A lui soit
gloire, et maintenant, et pour le jour d’éternité ! Amen » (2 Pierre 3:15-18).

Dans le contexte, ici, Pierre fait référence aux chrétiens qui ont changé ou tordu les
versets  bibliques  à  leur  avantage  pour  rechercher  l’accommodation  avec  les
intellectuels établis dans ce monde naturel et mondain. Dans 2 Pierre 3:3-7, l’apôtre
nous déclare : « Sachant tout d’abord ceci, qu’aux derniers jours il  viendra des
moqueurs,  qui  se  conduiront  selon  leurs  convoitises,  et  qui  diront  :  Où est  la
promesse de son avènement ? Car depuis que nos pères sont morts, toutes choses
demeurent  comme  depuis  le  commencement  de  la  création.  Car  ils  ignorent
volontairement ceci, c’est que les cieux furent autrefois créés par la parole de
Dieu aussi bien que la terre, tirée de l’eau, et qui subsistait au moyen de l’eau ; et
que ce fut par ces choses que le monde d’alors périt, submergé par l’eau. Or, les
cieux et la terre d’à présent sont gardés par la même parole, et réservés pour le



feu, au jour du jugement et de la perdition des hommes impies. » Ainsi, Pierre, Jean
et Christ Lui-même nous encouragent à être en garde contre ces choses.

Tenez fermes, car : « Les cieux ont été faits par la parole de l’Éternel, et toute leur
armée par le souffle de sa bouche. Il amasse les eaux de la mer comme en un
monceau ; il met les flots dans des réservoirs. Que toute la terre craigne l’Éternel ;
que tous les habitants du monde le redoutent ! » (Psaume 33:6-9). Plusieurs de nos
évangélistes modernes ont tenté d’harmoniser la simplicité des Écritures avec la
cosmogonie  du  Big  Bang,  en  empruntant  les  concepts  de  l’évolution  et  de
l’uniformité de l’histoire de la terre.  Cet exercice sert rarement à tempérer les
pensées des humains, mais compromet plutôt l’interprétation des Écritures en leur
faisant  dire  ce  qu’elles  ne  disent  clairement  pas.  La  Bible  nous  dévoile,  dans
Hébreux 11:3, que : « Par la foi, nous savons que le monde a été fait par la parole
de Dieu ; de sorte que les choses qui se voient, n’ont pas été faites de choses
visibles. »

Cela veut dire que tout ce qui existe présentement fut simplement appelé à exister
par un commandement de Dieu. Car Il parle et la chose existe ; Il commande et
elle paraît. La création fut un véritable miracle. Elle ne fut pas, comme certains
érudits insistent à dire, simplement une création par inadvertance des processus
cosmiques agissant sur une matière éternelle. Ni une apparition graduelle, ou une
disparition de matière dans un état continuel de transformation. Seule une piètre
étude des Écritures, couplée à une haute croyance envers la théorie astronomique
courante,  pourrait  interpréter  Hébreux  11:3  comme l’explosion  d’une  quantité
super dense de matière, qui existait à peine auparavant et, lorsqu’elle est apparue, a
produit l’univers entier dans un Big Bang.

La Bible nous déclare en toute simplicité que tout fut créé par la puissante Parole de
Dieu. Alors, notre réponse n’est pas de tordre la Parole, mais plutôt d’y croire et de
louer Dieu. « Que toute la terre craigne l’Éternel ; que tous les habitants du monde
le redoutent ! » (Psaume 33:8). Le Créateur de toutes choses, c’est Christ. Dans
Marc 13:19-20, nous lisons que Dieu aura même permis qu’il y ait une tribulation.
« Car il y aura en ces jours-là une telle affliction, que, depuis le commencement du
monde, que Dieu a créé, jusqu’à maintenant, il n’y en a point eu et il n’y en aura
jamais de semblable. Et si le Seigneur n’avait abrégé ces jours-là, aucune chair n’eût



échappé ; mais il a abrégé ces jours à cause des élus qu’il a choisis. »

En prédisant un jugement futur sur un monde non croyant, notre Seigneur Jésus a
fait référence « que depuis le commencement du monde, que Dieu a créé » ne
laisse  aucun doute  quant  à  Son  affirmation  biblique  doctrinale  d’une  création
soudaine. Dans le monde païen de Son temps, l’évolution était dominante presque
partout.  Les  Épicuriens,  par  exemple,  étaient  des  athées  évolutionnistes.  Les
Stoïciens,  les  Gnostiques,  les  Platoniciens et  d’autres furent  des évolutionnistes
panthéistes. Aucun des philosophes de Son temps ne croyait en un Dieu qui aurait
créé toutes choses, même l’univers dans lequel ils vivaient. Cependant, Christ
était le Créateur et les créationnistes scientifiques de nos jours tentent de suivre
Son exemple et Son enseignement. En parlant d’Adam et Ève, Jésus avait dit : « Mais
au commencement de la création, Dieu ne fit qu’un homme et qu’une femme. C’est
pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme ; et les
deux seront une seule chair ; ainsi ils ne sont plus deux, mais une seule chair. Que
l’homme ne sépare donc point ce que Dieu a joint » (Marc 10:6-9).

Les païens croyaient en un cosmos éternel, mais Jésus leur disait que ce cosmos
avait eu un commencement et que l’homme et la femme faisaient partie de cette
création. « Puis il leur dit : Le sabbat a été fait pour l’homme, non pas l’homme
pour le sabbat. Ainsi le Fils de l’homme est maître même du sabbat  »  (Marc
2:27-28). Christ croyait que les deux récits de la création (Genèse 1 et 2) étaient
complémentaires, et non contradictoires, car Jésus a cité les deux dans le même
contexte. Dans Genèse 1:26-27, nous lisons : « Puis Dieu dit : Faisons l’homme à
notre image, selon notre ressemblance, et qu’il domine sur les poissons de la mer, et
sur les oiseaux des cieux, et sur le bétail, et sur toute la terre, et sur tous les reptiles
qui rampent sur la terre. Et Dieu créa l’homme à son image ; il le créa à l’image
de Dieu ; il les créa mâle et femelle. »

Dans Genèse 2:21-24, nous découvrons que : « l’Éternel Dieu fit tomber un profond
sommeil sur Adam, qui s’endormit ; et il prit une de ses côtes, et resserra la chair à
sa place. Et l’Éternel Dieu forma une femme de la côte qu’il avait prise d’Adam, et
la fit venir vers Adam. Et Adam dit : Celle-ci enfin est os de mes os, et chair de ma
chair. Celle-ci sera nommée femme (en hébreu Isha), car elle a été prise de l’homme
(en hébreu Ish). C’est pourquoi l’homme laissera son père et sa mère, et s’attachera



à sa femme, et ils seront une seule chair. » Il pourrait se trouver des chrétiens qui
soient évolutionnistes, mais il n’y a pas d’évolution chrétienne, car Christ était un
créationniste. Dieu est Créateur, et non pas « évolutionneur » !

C’est pourquoi : « Celui qui dit qu’il demeure en lui, doit aussi marcher comme il a
marché lui-même »,  nous confirme Jean,  dans 1 Jean 2:6.  L’idée de marcher
comme Christ a marché pourrait être intimidante pour un chrétien. Après tout, le
Fils de Dieu a marché sans jamais pécher, étant Lui-même pleinement Dieu qui a
tout sacrifié afin de servir  une humanité rebelle.  Il  nous a établi  un très haut
standard, rien de moins que la perfection totale, dans Son sacrifice. Cependant,
alors que nous reconnaissons que nous ne serons jamais comme Christ dans la
gloire : « Ainsi, comme vous avez reçu le Seigneur Jésus-Christ, marchez avec lui,
enracinés et fondés en lui, et affermis dans la foi, selon que vous avez été enseignés,
abondant en elle, avec actions de grâces » (Colossiens 2:6-7).

Notons plusieurs commandements spécifiques au Nouveau Testament et qui nous
décrivent une telle marche. D’abord, dans Galates 5:16-18 : « Je dis donc : Marchez
selon l’Esprit, et n’accomplissez point les désirs de la chair. Car la chair a des
désirs contraires à l’Esprit, et l’Esprit en a de contraires à la chair, et ces deux
choses sont opposées l’une à l’autre ; de telle sorte que vous ne faites point les
choses que vous voudriez. Que si vous êtes conduits par l’Esprit, vous n’êtes
point sous la loi, » nous déclare Paul. Et, aux versets 25 et 26, Paul ajoute : « Si
nous vivons par l’Esprit, marchons aussi par l’Esprit. Ne recherchons point la vaine
gloire, en nous provoquant les uns les autres, et en nous portant envie les uns
aux autres. »

Regardons ce que Paul nous déclare, dans Romains 8:1-4 : « Il n’y a donc maintenant
aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ, qui marchent, non selon la
chair, mais selon l’esprit ; parce que la loi de l’Esprit de vie, qui est en Jésus-Christ,
m’a affranchi de la loi du péché et de la mort. Car ce qui était impossible à la loi,
parce qu’elle était affaiblie par la chair, Dieu l’a fait : envoyant son propre Fils dans
une chair semblable à celle du péché ; et pour le péché, il a condamné le péché dans
la chair ; afin que la justice de la loi fût accomplie en nous, qui marchons, non selon
la chair, mais selon l’esprit. »



« Et vous savez que nous avons été pour chacun de vous, comme un père pour ses
enfants ; vous exhortant, vous encourageant et vous conjurant de vous conduire
d’une manière digne de Dieu, qui vous appelle à son royaume et à sa gloire. C’est
pourquoi aussi, nous ne cessons de rendre grâces à Dieu de ce que, recevant de
nous la parole de Dieu que nous prêchons, vous avez reçu, non une parole des
hommes, mais, ainsi qu’elle l’est véritablement, la parole de Dieu, qui agit avec
efficacité en vous qui croyez, » nous dit Paul, dans 1 Thessaloniciens 2:11-13. « Je
vous exhorte donc, moi le prisonnier du Seigneur, à vous conduire d’une manière
digne de la vocation qui vous a été adressée, en toute humilité et douceur, avec un
esprit patient, vous supportant les uns les autres avec charité ; vous appliquant à
conserver l’unité de l’esprit, par le lien de la paix. Il y a un seul corps et un seul
Esprit, comme aussi vous êtes appelés à une seule espérance, par votre vocation »
(Éphésiens 4:1-4). Car nous marchons par la foi, et non par la vue.

« Et marchez dans la charité, comme le Christ qui nous a aimés, et s’est offert lui-
même à Dieu pour nous en oblation et en victime d’agréable odeur, » nous dit Paul,
dans Éphésiens 5:2. « Car vous étiez autrefois ténèbres, mais à présent vous êtes
lumière dans le Seigneur ; marchez comme des enfants de lumière ; car le fruit de
l’Esprit consiste en toute sorte de bonté, de justice et de vérité » (v. 8). « Mais si
nous  marchons  dans  la  lumière,  comme il  est  lui-même dans  la  lumière,  nous
sommes en communion les uns avec les autres, et le sang de son Fils Jésus-Christ
nous purifie de tout péché » (1 Jean 1:7). Nous saisirons toutes les opportunités pour
nous  conduire  avec  circonspection,  non  comme des  insensés,  mais  comme des
personnes sages. Car les temps sont mauvais. Il faut que nous marchions dans la
vérité, comme nous le dit si bien Jean : « Je n’ai point de plus grande joie que
d’apprendre que mes enfants marchent dans la vérité » (3 Jean 1:4).

Les enfants de Dieu doivent également marcher dans l’honnêteté. « Afin que vous
vous conduisiez honnêtement envers ceux de dehors, et que vous n’ayez besoin de
rien, » nous dit Paul, dans 1 Thessaloniciens 4:12. Et il le répète encore plus dans
Romains  13:13  :  «  Marchons  honnêtement  comme  de  jour,  et  non  dans  les
débauches et dans l’ivrognerie, dans la luxure et dans les impudicités, dans les
querelles et dans l’envie ; mais revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ,  et ne
flattez point la chair dans ses convoitises. » Cette marche sera évidente dans toutes
nos bonnes œuvres. « Car nous sommes Son ouvrage, ayant été créés en Jésus-



Christ pour les bonnes œuvres, que Dieu a préparées d’avance, afin que nous y
marchions » (Éphésiens 2:10).

Une telle marche victorieuse pourrait être facilement sa propre récompense, mais il
y a encore plus. Notre Sauveur Jésus a déclaré à ceux qui marcheront avec Lui en
vêtements blancs qu’ils en sont dignes : « Celui qui vaincra, sera vêtu de vêtements
blancs, et je n’effacerai point son nom du livre de vie ; et je confesserai son nom
devant mon Père et devant ses anges, » nous confirme Jésus, dans Apocalypse
3:5. Car souvenons-nous que la Parole : « était au commencement avec Dieu. Toutes
choses ont été faites par elle, et rien de ce qui a été fait, n’a été fait sans elle. En elle
était la vie, et la vie était la lumière des hommes. Et la lumière a lui dans les
ténèbres, et les ténèbres ne l’ont point reçue » (Jean 1:2-5).

Un grand nombre de biochimistes et d’autres scientifiques ont tenté, pendant au-
delà d’un siècle, de déterminer comment la vie a pu évoluer de la non vie. Une telle
recherche  s’avère  absurde  et  impossible,  car  le  système  imaginaire  serait
infiniment plus complexe que la machine la plus élaborée jamais inventée par
l’homme. La vie ne peut venir que de la vie. Le premier humain vivant ne pouvait
venir  que de  par  une création  spéciale  de  la  part  de  Dieu.  Notez  avec  quelle
simplicité la Bible nous dévoile cette création. « Et l’Éternel Dieu forma l’homme de
la poussière de la terre, et souffla dans ses narines une respiration de vie ; et
l’homme devint une âme vivante.  »  (Genèse 2:7).  Avant de recevoir dans ses
narines une respiration de vie, l’homme était toujours sans vie, mais, suite à cela,
l’homme devint une âme vivante. En reconnaissance, le roi David a déclaré ceci,
dans  Psaume  139:14  :  «  Je  te  loue  de  ce  que  j’ai  été  fait  d’une  étrange  et
merveilleuse manière ; tes œuvres sont merveilleuses, et mon âme le sait très bien. »

Paul nous affirme, dans Actes 17:26-30 : « Et il a fait d’un seul sang toutes les races
des hommes, pour habiter sur toute la face de la terre, ayant déterminé la durée
précise et les bornes de leur habitation ; pour chercher le Seigneur, pour voir si en
le cherchant à tâtons, ils le trouveraient, quoiqu’il ne soit pas loin de chacun de
nous. Car en Lui nous avons la vie, le mouvement et l’être ; comme l’ont dit aussi
quelques-uns de vos poètes : car de Lui nous sommes aussi la race. Étant donc de la
race de Dieu, nous ne devons pas croire que la divinité soit semblable à de l’or, ou
à de l’argent, ou à de la pierre taillée par l’art et l’industrie des hommes. Mais Dieu,



ayant laissé passer ces temps d’ignorance, annonce maintenant aux hommes, que
tous, en tous lieux, se convertissent  » s’ils veulent faire partie de la Première
Résurrection.

Le Seigneur Jésus-Christ demeure toujours Celui dont Dieu : « nous a parlé en ces
derniers temps par son Fils, qu’il a établi héritier de toutes choses ; par lequel
aussi il a fait le monde ; et qui, étant la splendeur de Sa gloire et l’empreinte
de Sa personne, et soutenant toutes choses par Sa Parole puissante, ayant
opéré par lui-même la purification de nos péchés, s’est assis à la droite de la Majesté
divine dans les lieux très hauts » (Hébreux 1:2-3). Le battement de notre cœur, la
respiration de nos poumons et  les  atomes de notre corps sont  continuellement
soutenus par Lui. Si Jésus enlevait Son pouvoir un seul instant, toute vie sur la
terre cesserait d’exister et toute lumière deviendrait noirceur et ténèbres. Même
ceux qui Le rejettent et blasphèment Son nom Lui doivent leur existence, grâce à
Son pouvoir infini.

Car, comme le Père a la vie en Lui-même, Il a aussi donné au Fils d’avoir la vie
en Lui-même,  nous affirme Jean, dans Jean 5:26. La vie est en Jésus, Lui seul
possède le pouvoir de vaincre la mort et de ressusciter les morts. « Car, comme le
Père ressuscite les morts et donne la vie, de même aussi le Fils donne la vie à ceux
qu’il veut » (Jean 5:21). « Suivant qu’il est écrit : Le premier homme, Adam, a été
fait une âme vivante ; mais le dernier Adam est un Esprit vivifiant, » nous
confirme Paul, dans 1 Corinthiens 15:45. Ainsi : « Qui a le Fils, a la vie ; qui n’a
point le Fils de Dieu, n’a point la vie » (1 Jean 5:12). Donc, par la foi en Sa mort
sacrificielle et Sa résurrection à la vie éternelle : « vous êtes morts, et votre vie est
cachée avec Christ en Dieu ; mais quand Christ, qui est votre vie, paraîtra, alors
vous serez aussi manifestés avec lui dans la gloire » (Colossiens 3:3-4).

Notre délivrance vient de Dieu. Comme le disait si bien David, dans Psaume 27:1 :
« L’Éternel est ma lumière et ma délivrance ; de qui aurais-je peur ? L’Éternel est le
rempart de ma vie ; de qui aurais-je de la crainte ? » Ce sont des termes familiers
dont la signification est souvent oubliée à cause de leur usage fréquent, mais la
lumière est souvent associée à la vérité dans les Psaumes. Regardons quand même
quelques Psaumes afin de nous rassurer. Dans Psaume 18:28, nous lisons : « Car
c’est toi qui sauves le peuple affligé, et qui abaisses les yeux des superbes. » Et,



dans Psaume 36:8-10 : « O Dieu, que ta bonté est précieuse ! Aussi les fils des
hommes se retirent sous l’ombre de tes ailes. Ils sont rassasiés de l’abondance de ta
maison, et tu les abreuves au fleuve de tes délices. Car la source de la vie est auprès
de toi ; c’est par ta lumière que nous voyons la lumière. » Et un troisième : « Envoie
ta lumière et ta vérité ; qu’elles me conduisent, qu’elles m’amènent sur ta montagne
sainte, vers tes tabernacles ! » (Psaume 43:3).

Mais les Psaumes nous promettent une provision de clarté. « Il fera ressortir ta
justice  comme la  lumière,  et  ton  droit  comme le  plein  midi  »  (Psaume 37:6).
« Seigneur, tout mon désir est devant toi, et mon gémissement ne t’est point caché.
Mon cœur palpite, ma force m’abandonne ; et la lumière de mes yeux même, je ne
l’ai plus, » nous déclare Psaume 38:10-11. Et dans Psaume 112:4, nous lisons : « La
lumière  se  lève  dans  les  ténèbres  pour  l’homme  droit  ;  il  est  compatissant,
miséricordieux et juste. » Nous avons même une faveur avec Dieu, comme dans
Psaume 4:6-9  :  «  Offrez  des  sacrifices  de  justice,  et  confiez-vous  en  l’Éternel.
Plusieurs disent : Qui nous fera voir du bien ? Fais lever sur nous la lumière de ta
face, ô Éternel ! Tu as mis dans mon cœur plus de joie, qu’ils n’en ont quand leur blé
et leur vin sont abondants. Je me coucherai, je m’endormirai aussi en paix ; car toi
seul, ô Éternel, tu me fais reposer en assurance. »

Ce Psaume est un chant de joie sur la délivrance merveilleuse de Dieu et s’étend sur
la plus grande application possible. Le Seigneur nous fournit la vérité pendant que
nous fouillons Sa Parole. Parfois Sa Vérité nous saute aux yeux et dans le cœur
quand nous en avons le plus besoin. Il nous fournit la clarté et la compréhension.
C’est  le  ministère  premier  du  Saint-Esprit  envers  nous.  «  Mais  quand celui-là,
l’Esprit de vérité, sera venu, il vous conduira dans toute la vérité, car il ne parlera
point par lui-même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et vous annoncera les
choses à venir. C’est Lui qui me glorifiera, parce qu’il prendra de ce qui est à moi,
et qu’il vous l’annoncera. Tout ce que le Père a, est à moi ; c’est pourquoi j’ai dit
qu’il prendra de ce qui est à moi, et qu’il vous l’annoncera » (Jean 16:13-15).

Et qui peut ignorer la faveur que nous recevons dans notre salut ? « Car vous êtes
sauvés par la grâce, par le moyen de la foi ; et cela ne vient pas de vous, c’est le don
de Dieu ; ce n’est point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie. Car nous
sommes son ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ pour les bonnes œuvres, que



Dieu a préparées d’avance, afin que nous y marchions »  (Éphésiens 2:8-10). La
délivrance dans les Psaumes est souvent une délivrance militaire, mais elle est aussi
applicable à la délivrance éternelle du péché, ce qui est le but premier de Dieu. Dans
Psaume 18:2-4, nous lisons : « Il dit donc : Je t’aimerai, ô Éternel, qui es ma force !
Éternel, mon rocher, ma forteresse et mon libérateur ! Mon Dieu, mon rocher où je
me réfugie ! Mon bouclier, la force qui me délivre, ma haute retraite ! Je m’écrie :
Loué soit  l’Éternel !  et je suis délivré de mes ennemis.  »  Toutes ces situations
mettent l’emphase sur une délivrance soudaine physique du peuple de Dieu, face
à une défaite certaine aux mains de l’ennemi. Pourquoi ne pas profiter de cette
délivrance physique, offerte au peuple de Dieu ?

D.456 – Création et nouvelle année

Par Joseph Sakala

Dans Genèse 1:1, nous lisons : « Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre. »
Il est approprié pour les chrétiens de débuter la nouvelle année en se référant au
commencement, lors de la première année. Le premier verset de la Parole de Dieu
est également Son plus beau, puisque c’est la fondation sur laquelle tout le reste est
construit.  Même l’établissement divin du salut serait  inutile sans Son œuvre de
création, car comment le Créateur de toute chose pourrait-Il devenir Sauveur de
toute l’humanité ? Si une personne croit réellement en Genèse 1:1, elle ne devrait
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avoir aucune difficulté à tout croire dans la Bible. Le premier espoir de tout chrétien
est écrit dans Hébreux 10:39, comme suit : « Pour nous, nous ne sommes pas de
ceux qui se retirent pour se perdre, mais de ceux qui croient pour le salut de leur
âme. ».

C’est notre espérance en Dieu, car : « Par la foi, nous savons que le monde a été
fait par la parole de Dieu ; de sorte que les choses qui se voient, n’ont pas été faites
de choses  visibles  »  (Hébreux 11:3).  Le verset  est  vraiment  compréhensible  et
scientifique en voyant l’espace (les cieux) et la matière (la terre) fonctionnant dans
le  cadre  du  temps  depuis  le  commencement.  Comme  disent  nos  savants,  ce
continuum espace/matière/temps,  même selon  ces  hommes  de  science,  n’a  pas
toujours existé. Ce qui met un terme à l’idée que la création se poursuit — une
colossale hérésie qui persiste dans le panthéisme révolutionnaire de la majorité des
religions et philosophies anciennes et modernes. Or, tout fut créé et complété dans
le passé.

Cette fondation de toutes les fondations est clairement la seule sur laquelle la vie
peut  être  fondée.  Une  réalisation  ferme  vers  une  création  spéciale,  tel
qu’enregistré littéralement dans la révélation de la Parole divine. Rien ne se crée
tout seul et la théorie du « Big Bang » n’a pas eu lieu. Au contraire, tout fut l’objet
d’une Création à partir de rien, nous déclare l’Écriture. Ainsi, la bonne façon de
commencer une nouvelle année, c’est de croire réellement qu’au « commencement
Dieu créa le ciel et la terre ». C’est le temps de rendre gloire et hommage à la
Parole Divine, en proclamant que Dieu est le Créateur de tout ce qui existe. Mais
surtout en croyant tout le reste de Sa Parole, ce qui va établir son succès dans la vie
du chrétien.

La journée était belle et ensoleillée, parfaite pour se balader dans un beau parc
fleuri. En s’approchant, on pouvait déjà sentir l’arôme de la variété des fleurs qui s’y
trouvaient. Cette senteur ajoutait au bonheur de cette balade du matin. C’est triste
de constater combien de gens se dépêchent dans la poursuite des activités de leur
vie et ne prennent pas le temps de sentir les fleurs. Chaque individu recherche le
succès  dans  toutes  ses  entreprises  au  point  de  négliger  des  choses  aussi
importantes, mais moins intrigantes. Ah, le succès ! Il peut être fuyant et certains ne
l’atteignent pas vraiment dans leurs vies,  parce qu’il  est  différent  pour chaque



individu.

Pour certaines personnes, il représente l’argent et l’indépendance financière. Pour
d’autres, le succès est perçu dans la notoriété, la gloire, le pouvoir et l’influence
exercée sur les autres. Et pour la majorité, il semble que le succès devient une
vague notion, sans devenir réalité dans leur esprit. Mais qu’est-ce que le véritable
succès  ?  Comment  pourriez-vous  le  définir  ?  Est-ce  une  destination  ou  un
cheminement vert un but ? Comment peut-on le savoir ? Où doit-on chercher pour
trouver la réponse ? Le véritable converti à Christ doit commencer sa recherche
avec la Parole de Dieu pour trouver les réponses à ces questions importantes de la
vie.

Nous pourrions débuter dans Deutéronome où Moïse a enregistré les instructions de
Dieu pour établir un pattern pour chaque individu, pour ce qui est de la paix, de la
prospérité et du succès. Dans Deutéronome 28:1, Moïse dit au peuple : « Or, il
arrivera, si tu obéis à la voix de l’Éternel ton Dieu, pour prendre garde à pratiquer
tous ses commandements que je te prescris aujourd’hui, que l’Éternel ton Dieu te
donnera la prééminence sur toutes les nations de la terre. » Le seul critère était
d’obéir à Dieu et accepter tous Ses commandements. À ceux et celles qui allaient
être consentants à faire cela, voici les bénédictions que Dieu Lui-même S’engageait
à leur accorder.

Nous les voyons bien écrites dans Deutéronome 28:2-10 :  « Et voici  toutes les
bénédictions qui viendront sur toi et t’arriveront, parce que tu obéiras à la voix de
l’Éternel ton Dieu : Tu seras béni dans la ville, et tu seras béni dans les champs ;
béni sera le fruit de tes entrailles, le fruit de ton sol, et le fruit de ton bétail, la
portée de tes vaches et de tes brebis ; bénie sera ta corbeille et ta huche. Tu seras
béni  dans  ton  entrée,  et  tu  seras  béni  dans  ta  sortie.  L’Éternel  fera  que  tes
ennemis, qui s’élèveront contre toi, seront battus devant toi ; ils sortiront contre
toi  par  un  chemin,  et  par  sept  chemins  ils  s’enfuiront  devant  toi.  L’Éternel
commandera à la bénédiction d’être avec toi dans tes greniers, et dans tout ce à quoi
tu mettras la main ; et il te bénira dans le pays que l’Éternel ton Dieu te donne.
L’Éternel t’établira pour lui être un peuple consacré, comme il te l’a juré, parce
que tu garderas les commandements de l’Éternel ton Dieu, et que tu marcheras dans
ses voies ;  et  tous les peuples de la terre verront que le nom de l’Éternel  est



proclamé sur toi, et ils te craindront. »

Dans Deutéronome 28:10-14, Dieu poursuit en disant : « Et l’Éternel ton Dieu te fera
abonder en biens, en multipliant le fruit de tes entrailles, le fruit de ton bétail et le
fruit de ton sol, dans le pays que l’Éternel a juré à tes pères de te donner. L’Éternel
t’ouvrira son bon trésor, les cieux, pour donner à ta terre la pluie en sa saison, et
pour bénir toutes les œuvres de tes mains. Tu prêteras à beaucoup de nations, et tu
n’emprunteras point. L’Éternel te mettra à la tête des peuples et non à leur
queue ;  et  tu  seras  toujours  en  haut,  et  jamais  en  bas,  quand tu  obéiras  aux
commandements de l’Éternel ton Dieu, que je te prescris aujourd’hui d’observer et
de pratiquer, et que tu ne te détourneras, ni à droite ni à gauche, d’aucune des
paroles que je vous commande aujourd’hui, pour aller après d’autres dieux et pour
les servir. »

Les bénédictions de cette liste étaient incroyables pour ceux qui obéissaient à la
Parole de Dieu et observaient Ses commandements. L’abondance en toute chose et
la paix dans le pays. Par malheur, la nation d’Israël refusa de mettre sa foi en Dieu
et ce succès potentiel n’a jamais été réalisé. Avec ces merveilleuses promesses est
venu un avertissement sévère pour ceux qui avaient décidé d’ignorer les instructions
divines.  Après avoir  décrit  tant  de bénédictions,  Dieu nous donne en détail  les
résultats misérables pour ceux qui décideraient de désobéir à Ses lois. Il nous décrit
les conditions pitoyables dans toutes les facettes de leur vie. La désobéissance à
Dieu  aux  belles  promesses  n’apporterait  que  des  malédictions  avec  des
conséquences comme la pauvreté, les fléaux, la faim et l’oppression par les autres
nations.

Regardons  les  résultats  dans  tous  les  pays  du  monde  aujourd’hui  et  nous
comprendrons  pourquoi  Dieu  a  inspiré  Ésaïe  de  décrire  les  résultats  de  la
désobéissance ainsi  :  « Au lieu de parfum, il  y  aura de l’infection ;  au lieu de
ceintures, des cordes ; au lieu de cheveux frisés, des têtes chauves ; au lieu de robes
flottantes,  des  sacs  étroits  ;  des  cicatrices,  au  lieu  de  beauté.  Tes  hommes
tomberont par l’épée et tes héros par la guerre » (Esaïe 3:24-25). L’apôtre Paul fut
inspiré de nous écrire : « Car le salaire du péché, c’est la mort ; mais le don de Dieu,
c’est la vie éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur » (Romains 6:23). Paul avait
compris que le succès ultime était le Royaume de Dieu, mais l’ultime salaire du



péché était la mort éternelle.

Alors, nous avons le choix, le parfum du Royaume ou l’infection de la mort. J’espère
de tout cœur que ce sera : « Selon qu’il nous a élus en lui, avant la fondation du
monde, afin que nous soyons saints et irrépréhensibles devant lui par la charité »
(Éphésiens 1:4). La recherche de l’identité peut pousser quelqu’un vers de grands
succès ou de grandes tragédies ; par contre, pour le chrétien, la réponse se trouve
bien décrite dans le verset plus haut. Nous sommes Ses Élus ! Or : « il y a beaucoup
d’appelés, mais peu d’élus, » nous dit Matthieu 22:14. « Si vous étiez du monde, le
monde aimerait ce qui est à lui ; mais parce que vous n’êtes pas du monde, mais que
je vous ai choisis dans le monde, c’est pour cela que le monde vous hait. Souvenez-
vous de la parole que je vous ai dite : Le serviteur n’est pas plus grand que son
maître. S’ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront aussi ; s’ils ont observé ma
parole, ils observeront aussi la vôtre. Mais ils vous feront tout cela à cause de mon
nom, parce qu’ils ne connaissent point celui qui m’a envoyé  »,  nous déclare
Jésus, dans Jean 15:19-21.

Quel privilège que nous soyons choisis pour porter Son nom ! Ambassadeurs de Sa
cause  et  pour  partager  Sa  gloire  durant  l’éternité.  En  effet  :  «  Nous  ayant
prédestinés à être ses enfants adoptifs par le moyen de Jésus-Christ, d’après le bon
plaisir  de  sa  volonté  ;  à  la  louange  de  la  gloire  de  sa  grâce,  qu’il  nous  a
gratuitement accordée en son Bien-aimé » (Éphésiens 1:5-6). « Et si nous sommes
enfants, nous sommes aussi héritiers ; héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ ; si
toutefois nous souffrons avec lui, afin que nous soyons aussi glorifiés avec lui »
(Romains 8:17). « À la louange de la gloire de sa grâce, qu’il nous a gratuitement
accordée en son Bien-aimé » (Éphésiens 1:6).

Le mot « accordée » est une forme spéciale du mot « grâce » utilisée ailleurs. Donc,
on pourrait lire que nous avons été gratifiés et graciés par Dieu qui a établi des
frontières absolues autour de nos vies en nous faisant Ses enfants. Tout cela parce
que nous avons la rédemption par Son sang, la rémission des péchés, selon les
richesses de Sa grâce. Car Il S’est donné Lui-même pour nous, afin de nous
racheter de toute iniquité et de nous purifier, et de Se former un peuple particulier,
zélé pour les bonnes œuvres. Nous avons été pardonnés. Heureux celui dont la
transgression est  pardonnée et  dont le péché est  couvert !  « Voici,  ma grande



amertume  est  changée  en  prospérité  ;  tu  as  retiré  mon  âme  de  la  fosse  de
destruction ; car tu as jeté tous mes péchés derrière ton dos » (Esaïe 38:17).

Dans Jérémie 31:34,  nous pouvons lire :  « Chacun d’eux n’enseignera plus son
prochain,  ni  chacun  son  frère,  en  disant  :  Connaissez  l’Éternel  !  car  ils  me
connaîtront tous, depuis le plus petit d’entre eux jusqu’au plus grand, dit l’Éternel ;
car je pardonnerai leur iniquité, et je ne me souviendrai plus de leur péché. » Et si,
par faiblesse, nous péchons : « Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste
pour nous les pardonner, et pour nous purifier de toute iniquité »  (1 Jean 1:9).
Puisque  nous  sommes  enfants  de  Dieu,  nous  ne  devrions  pas  avoir  de  crise
d’identité.  Nous avons été choisis,  prédestinés,  acceptés,  sauvés,  pardonnés et
sommes devenus Son peuple saint. « Car ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi
prédestinés  à  être  conformes  à  l’image de son Fils,  afin  que  Celui-ci  soit  le
premier-né de plusieurs frères » (Romains 8:29).

En tant que chrétiens, notre but primordial devrait être : « Selon qu’il nous a élus
en lui, avant la fondation du monde, afin que nous soyons saints et irrépréhensibles
devant lui par la charité » (Éphésiens 1:4). Donc, dans Son but visant notre sélection
dans Sa famille, deux mots clés sont utilisés : « saint » (hagios) qui met l’emphase
sur le sceau. Un homme saint ou une femme sainte appartiennent distinctement à
Dieu, car ils sont mis à part pour l’usage de Dieu, séparés du séculier et consacrés
au service du Seigneur. Tous ceux qui sont choisis sont choisis pour être saints.
Les chrétiens à Colosse reçurent l’instruction de Paul de la sorte : « Faites donc
mourir ce qui dans vos membres tient à la terre,  la fornication,  l’impureté,  les
passions, les mauvais désirs, et l’avarice, qui est une idolâtrie ; car c’est pour ces
choses que la colère de Dieu vient sur les enfants de rébellion ; dans lesquelles vous
aussi vous avez marché autrefois, lorsque vous viviez en elles » (Colossiens 3:5-7).

« Mais maintenant vous aussi renoncez à toutes : à la colère, à l’animosité, à la
méchanceté, à la médisance,  aux paroles déshonnêtes ; qu’il n’en sorte pas de
votre bouche. Ne mentez point les uns aux autres ; ayant dépouillé le vieil homme
avec ses œuvres,  et  ayant  revêtu le  nouvel  homme, qui  est  renouvelé,  dans la
connaissance, à l’image de celui qui l’a créé. Ici il n’y a ni Grec ni Juif, ni circoncis
ni incirconcis, ni Barbare ni Scythe, ni esclave ni libre ; mais Christ est tout en
tous. Revêtez-vous donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, d’entrailles



de miséricorde, de bonté, d’humilité, de douceur, de patience ; vous supportant les
uns les autres, et vous pardonnant les uns aux autres, si l’un a quelque sujet de
plainte contre l’autre. Comme Christ vous a pardonné, vous aussi, faites de même.
Mais  par-dessus  toutes  choses  revêtez-vous de la  charité,  qui  est  le  lien de la
perfection, » déclare Paul, dans Colossiens 3:8-14. Le point focal est donc sur le
caractère.

« Sans blâme » se réfère à nos réputations. Cette caractéristique chez le chrétien ne
sera complétée que dans le Royaume, à notre résurrection. Comme nous le déclare
si bien Paul lorsqu’il nous confirme : « Il [Dieu] vous affermira aussi jusqu’à la fin,
pour  que  vous  soyez  irrépréhensibles  au  jour  de  notre  Seigneur  Jésus-
Christ. » (1 Corinthiens 1:8). Cependant, nous avons présentement une implication
à apporter, nous dit Paul dans Romains 12:1-2. « Je vous exhorte donc, frères, par
les compassions de Dieu, à offrir vos corps en sacrifice vivant, saint, agréable à
Dieu, c’est votre culte raisonnable. Et ne vous conformez point au présent siècle,
mais  soyez  transformés  par  le  renouvellement  de  votre  esprit,  afin  que  vous
éprouviez que la volonté de Dieu est bonne, agréable et parfaite. »

Le caractère de sainteté deviendra la raison d’être d’une vie sans blâme. « Afin que
vous soyez sans reproche, sans tache, enfants de Dieu, irrépréhensibles au milieu
d’une génération dépravée et perverse, au sein de laquelle vous brillez comme des
flambeaux dans le monde, y portant la parole de vie ; en sorte qu’au jour de Christ,
je puisse me glorifier de n’avoir point couru en vain, ni travaillé en vain, » nous
atteste Paul, dans Philippiens 2:15-16. Cette condition aura comme résultat : « la
louange de la gloire de sa grâce, qu’il nous a gratuitement accordée en son Bien-
aimé » (Éphésiens 1:6). « Et qu’il devait réaliser à l’accomplissement des temps, à
savoir de réunir toutes choses en Christ, tant ce qui est dans les cieux, que ce qui est
sur la terre » (Éphésiens 1:10).

Quel merveilleux raisonnement ! La raison pour laquelle nous avons été choisis,
prédestinés, sauvés et pardonnés était afin que nous devenions saints de caractère
et sans blâme dans notre réputation, afin que, lorsque Dieu doit réunir toutes choses
en Christ, tant ce qui est dans les cieux que ce qui est sur la terre, nous soyons prêts
à  Le  glorifier  éternellement.  Donc,  portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres  et
accomplissez ainsi la loi de Christ. Alors que Christ nous a libérés de tout esclavage



légaliste, nous sommes maintenant sous une loi supérieure, la loi de Christ. Elle est
appelée la loi de l’Esprit de vie. L’apôtre Paul nous l’explique ainsi, dans Romains
8:2-4 : « Parce que la loi de l’Esprit de vie, qui est en Jésus-Christ, m’a affranchi de
la loi du péché et de la mort. Car ce qui était impossible à la loi, parce qu’elle était
affaiblie par la chair, Dieu l’a fait :  envoyant son propre Fils  dans une chair
semblable à celle du péché ; et pour le péché, il a condamné le péché dans la
chair ; afin que la justice de la loi fût accomplie en nous, qui marchons, non selon la
chair, mais selon l’esprit. »

La loi de Christ ne contient pas plusieurs ordonnances auxquelles nous sommes
obligés d’obéir. Non, c’est une loi à laquelle nous voulons obéir par amour pour
Christ. Puisque : « L’amour ne fait point de mal au prochain ; l’amour est donc
l’accomplissement de la loi. Et vous devez faire cela, vu le temps où nous sommes ;
car  c’est  ici  l’heure  de  nous  réveiller  enfin  du  sommeil,  puisque  le  salut  est
maintenant plus près de nous, que lorsque nous avons cru » (Romains 13:10-11). Le
but du commandement, c’est la charité qui procède d’un cœur pur et d’une bonne
conscience,  et  d’une  foi  sincère.  L’apôtre  Jacques  nous  déclare  :  «  Si  vous
accomplissez la loi royale, selon l’Écriture : Tu aimeras ton prochain comme toi-
même, vous faites bien ; mais si vous faites acception de personnes, vous commettez
un péché, étant convaincus par la loi d’être des transgresseurs » (Jacques 2:8-9).

Au lieu de nous amener dans l’esclavage humain :  « celui  qui  aura plongé ses
regards dans la loi parfaite, celle de la liberté, et qui aura persévéré, n’étant pas
un auditeur oublieux, mais pratiquant les œuvres, celui-là sera heureux dans ce qu’il
aura fait, » nous dit Jacques, dans Jacques 1:25. Car elle nous libère de l’esclavage
du péché. Cette loi parfaite de liberté ne nous donne pas simplement le désir de
plaire à Dieu, mais nous donne également le vouloir et la capacité de le faire. Ce
n’est pas comme si nous étions maintenant sans loi et ainsi libre de nous complaire
dans nos appétits charnels.

Paul nous parle ainsi de sa propre expérience dans sa nouvelle nature : « Car,
quoique je sois libre à l’égard de tous, je me suis assujetti à tous, afin d’en gagner un
plus grand nombre. J’ai été comme Juif avec les Juifs, afin de gagner les Juifs ;
comme sous la loi avec ceux qui sont sous la loi, afin de gagner ceux qui sont sous la
loi ; comme sans loi, avec ceux qui sont sans loi (quoique je ne sois point sans loi à



l’égard de Dieu, puisque je suis sous la loi de Christ), afin de gagner ceux qui sont
sans loi. J’ai été comme faible avec les faibles, afin de gagner les faibles ; je me suis
fait tout à tous, afin d’en sauver de toute manière quelques-uns. Et je fais cela à
cause de l’Évangile, afin d’y avoir part » (1 Corinthiens 9:19-23).

« Mais maintenant, la justice de Dieu a été manifestée sans la loi,  la loi et les
prophètes lui rendant témoignage ; la justice de Dieu, dis-je, par la foi en Jésus-
Christ, pour tous ceux et sur tous ceux qui croient ; car il n’y a point de distinction,
puisque tous ont péché, et sont privés de la gloire de Dieu, et qu’ils sont justifiés
gratuitement par sa grâce, par la rédemption qui est en Jésus-Christ, que Dieu avait
destiné à être une victime propitiatoire ; par la foi, en son sang, afin de manifester
sa justice par le pardon des péchés commis auparavant, pendant les jours de la
patience de Dieu ; afin, dis-je, de faire paraître sa justice dans ce temps-ci, afin
d’être reconnu juste, et comme justifiant celui qui a la foi en Jésus, » nous assure
Paul, dans Romains 3:21-26. Car Christ est la fin de la loi pour la justification de tout
croyant. En effet, Moïse décrit ainsi la justice qui vient de la loi : l’homme qui fera
ces choses, vivra par elles.

« Frères [et sœurs], vous avez été appelés à la liberté ; seulement ne prenez pas
prétexte de cette liberté pour vivre selon la chair ; mais assujettissez-vous les uns
aux autres par la charité. Car toute la loi est accomplie dans une seule parole, en
celle-ci : Tu aimeras ton prochain comme toi-même, » nous dit Paul, dans Galates
5:13-14. Donc, croire en Christ devient aussi Lui obéir. Dans Nombres 21:7-9, nous
pouvons lire : « Alors le peuple vint vers Moïse, et ils dirent : Nous avons péché,
car nous avons parlé contre l’Éternel et contre toi. Prie l’Éternel, pour qu’il éloigne
de nous les serpents. Et Moïse pria pour le peuple. Et l’Éternel dit à Moïse : Fais-toi
un serpent brûlant, et mets-le sur une perche ; et il arrivera que quiconque sera
mordu et le regardera, sera guéri. Moïse fit donc un serpent d’airain, et il le mit sur
une perche ; et il arriva que quand le serpent avait mordu un homme, il regardait le
serpent d’airain, et il était guéri. »

Cette histoire peut paraître incroyable, mais elle fut confirmée par nul autre que
Jésus Lui-même : « Et comme Moïse éleva le serpent dans le désert, de même il faut
que le Fils de l’homme soit élevé, afin que quiconque croit en lui ne périsse point,
mais qu’il ait la vie éternelle. Car Dieu a tant aimé le monde, qu’il a donné son Fils



unique,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  périsse  point,  mais  qu’il  ait  la  vie
éternelle. Car Dieu n’a point envoyé son Fils dans le monde, pour condamner le
monde, mais afin que le monde soit sauvé par lui » (Jean 3:14-17). Une plaie de
serpents venimeux avait infesté le camp d’Israël, comme un jugement divin, à cause
de ses lamentation et de son ingratitude, et plusieurs sont morts. Mais lorsque les
enfants d’Israël ont confessé leur péché et que Moise a prié pour leur délivrance,
Dieu leur a donné ce remède unique.

Il n’existe aucune procédure naturelle qui puisse guérir une morsure mortelle d’un
serpent  venimeux  simplement  par  un  regard.  Et  il  n’existe  aucune  explication
naturelle pour le salut d’une âme empoisonnée par le péché, en plongeant le regard
simplement sur le Fils de Dieu crucifié. Les deux sont des miracles puissants, le
premier  venant  de  Dieu  pour  être  le  précurseur  prophétique  de  l’autre.  Le
symbolisme est étonnant. Le serpent d’airain dans le désert élevé sur une perche par
Moïse représentait les serpents venimeux tués, mais il parlait aussi de Satan, car
Dieu : « saisit le dragon, l’ancien serpent, qui est le diable et Satan, et le lia pour
mille ans … Et le diable, qui les séduisait, fut jeté dans l’étang de feu et de soufre, où
sont la bête et le faux prophète ; et ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles des
siècles »  (Apocalypse 20:2 et 10).  Le symbolisme représente ici  le jugement du
péché et aussi son bannissement de la Création de Dieu.

Tout cela n’était cependant qu’un symbolisme. La véritable délivrance a requis que
Christ soit fait péché pour nous, alors que Christ n’avait jamais péché. « Car Celui
qui n’a point connu le péché, il l’a traité en pécheur pour nous, afin que nous, nous
devenions justes de la justice de Dieu en lui » (2 Corinthiens 5:21). Alors, le Fils de
l’homme fut élevé sur une croix afin que quiconque croit en lui ne périsse point,
mais qu’il ait la vie éternelle, au lieu de la mort. « Mais l’Éternel règne à jamais ;
il prépare son trône pour le jugement. Il jugera le monde avec justice ; il jugera les
peuples avec équité. L’Éternel sera le refuge de l’opprimé, son refuge au temps de la
détresse. Et ceux qui connaissent ton nom, se confieront en toi ; car tu n’abandonnes
pas ceux qui te cherchent, ô Éternel ! » (Psaumes 9:8-11).

Le jugement s’en vient pour chacun : « Et comme il est réservé aux hommes de
mourir une fois, et après cela vient le jugement ; de même aussi Christ, ayant été
offert une fois pour ôter les péchés de plusieurs, apparaîtra une seconde fois sans



péché à ceux qui l’attendent pour le salut » (Hébreux 9:27-28). Beaucoup de gens ne
croient pas cela et, encore plus, ne semblent pas s’en soucier, mais le jugement s’en
vient,  soyez-en  certains.  Chacun  devra  rencontrer  son  Créateur,  un  jour.
Cependant, tout est perdu si Dieu juge avec justice, car il n’y a point de juste, non
pas même un seul. Parce que : « tous ceux qui s’attachent aux œuvres de la loi, sont
sous la malédiction, puisqu’il est écrit : Maudit est quiconque ne persévère pas à
faire toutes les choses qui sont écrites dans le livre de la loi ! » (Galates 3:10).

Néanmoins, Dieu était en Christ, réconciliant le monde en Lui-même. Comme le dit
si bien Paul, dans 2 Corinthiens 5:19-21 : « Car Dieu était en Christ, réconciliant le
monde avec soi, en ne leur imputant point leurs péchés ; et il a mis en nous la
parole  de la  réconciliation.  Nous faisons  donc la  fonction d’ambassadeurs  pour
Christ, comme si Dieu exhortait par nous  ; et nous vous supplions au nom de
Christ : Soyez réconciliés avec Dieu ! Car Celui qui n’a point connu le péché, il l’a
traité en pécheur pour nous, afin que nous, nous devenions justes de la justice
de  Dieu  en  Lui .  »  Le  Seigneur  Jésus,  le  Fils  unique  de  Dieu,  notre
Créateur/Rédempteur,  a  pris  Son  jugement  sur  Lui-même.  «  Il  n’y  a  donc
maintenant  aucune  condamnation  pour  ceux  qui  sont  en  Jésus-Christ,  qui
marchent, non selon la chair, mais selon l’esprit ; parce que la loi de l’Esprit de vie,
qui est en Jésus-Christ,  m’a affranchi de la loi  du péché et de la mort »,  nous
confirme Paul, dans Romains 8:1-2.

Par conséquent :  « Le Père ne juge personne,  mais  il  a  donné au Fils  tout  le
jugement. Afin que tous honorent le Fils, comme ils honorent le Père. Celui qui
n’honore pas le Fils n’honore pas le Père qui l’a envoyé » (Jean 5:22-23). Et c’est
présentement le cas de la majorité du monde. Dieu peut juger avec droiture et en
même temps sauver tous ceux qui reçoivent Christ par la foi, car : « Dieu, ayant
laissé passer ces temps d’ignorance, annonce maintenant aux hommes, que tous, en
tous lieux, se convertissent ; parce qu’il a fixé un jour, où il doit juger le monde avec
justice, par l’Homme qu’il a établi, ce dont il a donné à tous une preuve certaine,
en le ressuscitant des morts » (Actes 17:30-31). Jésus-Christ est, non seulement
notre Créateur et Juste Juge, mais également notre Rédempteur, notre Médiateur,
notre Avocat et notre Sauveur.

Il est la Lumière de la Parole. Regardons ensemble la prière de David lorsqu’il était



affligé : « Ta parole est une lampe à mon pied, et une lumière sur mon sentier. J’ai
juré,  et  je  le  tiendrai,  d’observer  les  ordonnances  de  ta  justice.  Je  suis
extrêmement affligé ; Éternel, fais-moi revivre selon ta parole ! Éternel, aie pour
agréables  les  vœux que t’offre  ma bouche,  et  m’enseigne tes  ordonnances  !  »
(Psaume 119:105-108). Tout comme le soleil fournit la lumière physique au monde,
ainsi Jésus en est la lumière spirituelle. Il l’a d’abord confirmé aux pharisiens, dans
Jean 8:12 : « Je suis la lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera point
dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie. »

Par contre, nous voyons distinctement Sa lumière, comme au travers d’une lampe,
pour ainsi dire, par Sa Parole écrite. La Parole est alors une lampe qui nous guide
qui possède et nous révèle la lumière, en toute vérité. Sans les Saintes Écritures, le
monde serait dans des ténèbres profondes, mais grâce aux Écritures, Ses Paroles
nous  donnent  la  lumière.  Comme l’a  écrit  si  parfaitement  David,  dans  Psaume
119:130 : « La révélation de tes paroles éclaire ; elle donne de l’intelligence aux
simples. » Le Seigneur Jésus est la Parole vivante et, sans Lui, rien n’aurait été fait
de ce qui a été fait. « En elle était la vie, et la vie était la lumière des hommes. Et la
lumière a lui dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont point reçue », nous confirme
Jean 1:4-5. Malgré qu’Il ait été la véritable lumière qui éclaire tout homme et femme
qui naissent, lorsque Lui-même est venu dans le monde, ceux qui furent créés par
Lui refusèrent de la recevoir.

Pourtant, nous savons que « celui qui croit en Lui n’est point condamné, mais celui
qui ne croit point est déjà condamné, parce qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique
de Dieu. Et la cause de cette condamnation, c’est que la lumière est venue dans
le monde, et que les hommes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière,
parce  que  leurs  œuvres  étaient  mauvaises.  Car  quiconque  fait  le  mal  hait  la
lumière, et ne vient point à la lumière, de peur que ses œuvres ne soient reprises, »
nous affirme l’apôtre, dans Jean 3:18-20. Et c’est pareil de nos jours, car malgré que
la  Parole  soit  venue  dans  le  monde,  le  monde  en  général  refuse  toujours  de
L’accepter.

La lampe sous nos pieds, la lumière de la Parole écrite, fut dans le monde depuis
déjà 1 900 années et les humains continuent de la rejeter et de la ridiculiser. Et le
monde est toujours dans les ténèbres. Pourtant, au peuple de Son temps : « Jésus



leur dit : La lumière est encore avec vous pour un peu de temps ; marchez pendant
que vous avez la lumière, de peur que les ténèbres ne vous surprennent ; car celui
qui marche dans les ténèbres ne sait où il va. Pendant que vous avez la lumière,
croyez en la lumière, afin que vous soyez des enfants de lumière. Jésus dit ces
choses, puis il s’en alla et se cacha d’eux. Et bien qu’il eût fait tant de miracles
devant eux, ils ne crurent point en lui » (Jean 12:35-37).

La  Parole  de  Dieu  apporte  toujours  la  lumière.  Ses  premières  paroles  dans  la
recréation de la terre furent : « Que la lumière soit ; et la lumière fut » (Genèse 1:3).
Et chaque fois que Dieu parle, Il voit la lumière et Il constate que la lumière est très
bonne.

D.418 – Une terre unique
–

Par Joseph Sakala

Dans Psaume 115:15-16, Dieu nous dit : « Vous êtes bénis de l’Éternel, qui a fait les
cieux et la terre. Quant aux cieux, les cieux sont à l’Éternel ; mais il [Dieu] a
donné la terre aux enfants des hommes. » Les laïcisés aiment bien considérer la
terre  simplement  comme  une  planète  parmi  plusieurs  millions,  qui  occupe  un
endroit obscur dans une galaxie insignifiante dans une mer de néant. La Bible nous
affiche, cependant, que la terre est très spéciale aux yeux du Créateur et qu’elle a
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une implication cruciale dans l’univers aujourd’hui, en jouant un rôle infini dans le
cosmos. La terre est le seul endroit dans lequel la vie existe,  c’est Dieu qui le
confirme clairement.

Les autres planètes sont, soit des boules de gaz, soit couvertes de sol et sans vie, ou
encore des produits chimiques congelés. Du haut de l’atmosphère jusqu’au fond des
océans, de la partie la plus froide des pôles jusqu’à la partie la plus chaude de
l’équateur, la vie y existe. Jusqu’à ce jour, aucune preuve de vie ne fut trouvée sur
aucune autre planète.  Si  sa  distance d’avec le  soleil  était  altérée et  qu’elle  se
retrouvait soit plus proche ou plus loin, toute vie cesserait d’exister. Les données
démontrant que notre terre soit juste de la bonne grosseur et à la bonne distance
des étoiles sont extrêmement précises. Les possibilités mathématiques voulant que
toutes les conditions essentielles puissent exister par chance sont astronomiquement
nulles. Or, Dieu nous déclare : « J’ai fait la terre, les hommes et les bêtes qui sont
sur la terre, par ma grande force et par mon bras étendu ; et je les donne à qui
bon me semble » (Jérémie 27:5).

Tout a été fait avec une précision historique. Dans Actes 17:24-29, Paul déclare que :
« Le Dieu qui a fait le monde et toutes les choses qui y sont, étant le Seigneur du ciel
et de la terre, n’habite point dans les temples bâtis de mains d’hommes. Il n’est
point servi par les mains des hommes, comme s’il avait besoin de quelque chose, Lui
qui donne à tous la vie, la respiration et toutes choses. Et il a fait d’un seul sang
toutes les races des hommes,  pour habiter sur toute la face de la terre,  ayant
déterminé la durée précise et les bornes  de leur habitation ;  pour chercher le
Seigneur, pour voir si en le cherchant à tâtons, ils le trouveraient, quoiqu’il ne soit
pas loin de chacun de nous. Car en Lui nous avons la vie, le mouvement et l’être ;
comme l’ont dit aussi quelques-uns de vos poètes : Car de Lui nous sommes aussi la
race. Étant donc de la race de Dieu, nous ne devons pas croire que la divinité soit
semblable à de l’or, ou à de l’argent, ou à de la pierre taillée par l’art et l’industrie
des hommes. »

Le récit biblique est plein d’éléments historiques vérifiables et de renseignements
archéologiques  que  nous  ne  retrouvons  pas  dans  les  textes  sacrés  des  autres
religions. Partout où l’information historique est citée, elle est trouvée précise et
observable. Elle fut assujettie à l’analyse scientifique et textuelle afin que l’humanité



puisse en prouver l’authenticité dans tout ses détails. La Bible a toujours été une
source d’archéologie servant à identifier des sources anciennes, comme Sargon.
« L’année où Tharthan vint à Asdod, envoyé par Sargon, roi d’Assyrie, assiégea
Asdod et  la  prit  ;  en  ce  temps-là,  l’Éternel  parla  par  le  ministère  d’Ésaïe,  fils
d’Amots, et lui dit : Va, détache le sac de tes reins, et ôte tes souliers de tes pieds ;
ce qu’il fit, allant nu et déchaussé. Alors l’Éternel dit : Comme Ésaïe, mon serviteur,
a marché nu et déchaussé, ce qui est un signe et un présage contre l’Égypte et
contre l’Éthiopie pour trois années ; ainsi le roi d’Assyrie emmènera les captifs de
l’Égypte et les exilés de l’Éthiopie, jeunes hommes et vieillards, nus et déchaussés,
le dos découvert, à la honte de l’Égypte. Alors ils seront consternés et confus au
sujet de l’Éthiopie, leur espérance, et de l’Égypte, leur gloire. Et l’habitant de ce
rivage dira, en ce jour-là : Voilà ce qu’est devenu le peuple en qui nous espérions,
vers qui nous courions chercher du secours, pour être délivrés du roi d’Assyrie ! Et
nous, comment échapperons-nous ? » (Esaïe 20:1-6).

Et que dire de la destruction de l’armée assyrienne, dans Esaïe 37:36-38 : « Or un
ange de l’Éternel sortit et frappa dans le camp des Assyriens cent quatre-vingt-cinq
mille hommes ; et quand on se leva le matin, voilà, c’étaient tous des corps morts. Et
Sanchérib, roi des Assyriens, leva son camp, partit et s’en retourna, et il resta à
Ninive. Et comme il était prosterné dans la maison de Nisroc son dieu, Adrammélec
et Sharétser, ses fils,  le frappèrent avec l’épée,  puis ils se sauvèrent au pays
d’Ararat. Et Esarhaddon, son fils, régna en sa place. » Tout est défini, jusqu’au menu
détail. « En ce jour-là, l’Éternel traita alliance avec Abram, en disant : Je donne ce
pays  à  ta  postérité,  depuis  le  fleuve d’Égypte jusqu’au grand fleuve,  au fleuve
d’Euphrate  ;  les  Kéniens,  les  Kéniziens,  les  Kadmoniens,  les  Héthiens,  les
Phéréziens,  les  Rephaïms,  les  Amoréens,  les  Cananéens,  les  Guirgasiens  et  les
Jébusiens » (Genèse 15:18-21).

Le  document  biblique,  contrairement  aux  autres  «  écritures  »,  est  établi

historiquement,  s’ouvrant ainsi  à toute vérification. Les critiques du 19éme  siècle
remettaient en question l’historicité des Hittites, des Horites, des Édomites et de
plusieurs autres peuples, nations et villes mentionnés dans la Bible jusqu’au moment
où ils  ont  découvert  l’emplacement géographique et  ethnologique décrit  sur de
vieilles cartes de la Bible. Les noms des rois d’au-delà de quarante pays de la Bible



furent tous trouvés dans les documents contemporains et sur des inscriptions hors
de l’Ancien Testament, et correspondent au temps et aux places associés avec eux
dans la Bible. Rien n’existe dans la littérature ancienne qui n’ait été confirmé dans
histoire biblique. Comme le dit si bien Proverbes 30:5-6 : « Toute la Parole de Dieu
est épurée ; il est un bouclier pour ceux qui ont en lui leur refuge. N’ajoute rien à
Ses paroles, de peur qu’il ne te reprenne, et que tu ne sois trouvé menteur. »

Et que dire de Sa précision prophétique trouvée sur cette terre unique ? « Nous
avons aussi la parole des prophètes, qui est très ferme, à laquelle vous faites bien de
vous attacher, comme à une lampe qui brillait dans un lieu sombre, jusqu’à ce que le
jour resplendît et que l’étoile du matin se levât dans vos cœurs ; sachez tout d’abord
ceci, que nulle prophétie de l’Écriture ne vient d’une interprétation particulière.
Car la prophétie n’a point été apportée autrefois par la volonté humaine ; mais les
saints hommes de Dieu, étant poussés par le Saint-Esprit, ont parlé » (2 Pierre
1:19-21). La Bible contient d’innombrables prédictions prophétiques très détaillées.
Lorsqu’une  prédiction  est  précise,  on  pourrait  appeler  cela  coïncidence.  Mais
lorsque des centaines s’avèrent précises, c’est astronomique.

La Bible contient des centaines de prophéties reliées à la naissance, à la mort et à la
résurrection de Jésus-Christ. Par exemple, Michée 5:2 avait prédit l’endroit exact de
la naissance de Christ :  « Mais toi, Bethlehem Éphrata, qui est petite entre les
milliers de Juda, de toi sortira celui qui doit être dominateur en Israël. Ses origines
sont d’ancienneté, dès les jours éternels. » Imaginez que, sept cents ans avant Sa
naissance, Esaïe 53:9 avait prédit : « On lui avait assigné sa sépulture avec les
méchants, et dans Sa mort il a été avec le riche ; car il n’a point fait d’injustice, et il
n’y a point eu de fraude en Sa bouche. »

Dans le Livre d’Ézéchiel, le prophète avait prédit que les murs de la forteresse sur
l’île de Tyr seraient détruits et nettoyés afin de devenir un endroit pour sécher les
filets des pêcheurs. Du vivant d’Ézéchiel la forteresse de Tyr n’avait pas encore été
construite ! Mais deux cents années plus tard, en 332 av. J.-C., Alexandre le Grand a
conquis Tyr en érigeant une digue levée à partir de la terre ferme. Il est vrai que
plusieurs prophéties doivent être accomplies dans l’avenir. Prenons comme exemple
la merveilleuse prophétie au sujet des deux témoins à Jérusalem durant la grande
tribulation.



Dans Apocalypse 11:7-10, nous découvrons : « Et quand ils auront accompli leur
témoignage, la bête qui monte de l’abîme, leur fera la guerre, et les vaincra, et les
tuera.  Et  leurs cadavres seront sur la place de la grande cité,  qui  est  appelée
spirituellement Sodome et Égypte, où notre Seigneur a été crucifié. Et les gens de
divers peuples, et de diverses tribus, langues et nations, verront leurs cadavres
pendant trois jours et demi, et ne permettront pas que leurs cadavres soient mis
dans des sépulcres. Et les habitants de la terre se réjouiront à leur sujet,  et
s’abandonneront à la joie, et s’enverront des présents les uns aux autres, parce que
ces deux prophètes auront torturé les habitants de la terre.  »  Lorsque cette
prophétie  fut  enregistrée,  il  y  a  presque  2  000  ans,  les  communications  et  le
transport  au-travers  de  l’Empire  romain  prenaient  des  mois.  Aujourd’hui,  des
milliards  de  personnes  autour  du  monde  regardent  simultanément  le  même
événement  à  la  télévision.

« Rappelez-vous les premières choses, celles des temps anciens ; car je suis Dieu, et
il n’y en a point d’autre ; Je Suis Dieu, et il n’y en a point comme moi ; J’annonce
dès le commencement ce qui doit arriver, et longtemps d’avance ce qui n’est pas fait
encore ; je dis : Mon dessein tiendra, et j’exécuterai toute ma volonté, » nous déclare
Dieu, dans Esaïe 46:9-10. La clairvoyance biblique n’a pas son pareil. Mais afin de la
comprendre, il faut chercher la sagesse divine. Dans Psaume 111:10, nous lisons
clairement : « Le commencement de la sagesse, c’est la crainte de l’Éternel. Tous
ceux  qui  pratiquent  Ses  commandements  sont  vraiment  sages.  Sa  louange
demeure à toujours. »

La Bible insiste sur le fait que le Dieu de la Bible est le seul et unique Dieu. « Ainsi
dit l’Éternel, le roi d’Israël et son Rédempteur, l’Éternel des armées : Je suis le
premier et je suis le dernier,  et il  n’y a point d’autre Dieu  que moi,  »  nous
confirme Dieu, dans Esaïe 44:6. Et, dans Esaïe 45:5-7, ce même Dieu déclare : « Je
suis l’Éternel, et il n’y en a point d’autre ; il n’y a pas d’autre Dieu que moi. Je t’ai
ceint, quand tu ne me connaissais pas ; afin qu’on sache, du soleil levant au soleil
couchant, qu’il n’y en a point d’autre que moi. Je suis l’Éternel, et il n’y en a point
d’autre ; qui forme la lumière et qui crée les ténèbres, qui fais la prospérité et qui
crée l’adversité ; c’est Moi, l’Éternel, qui fais toutes ces choses. » Comment peut-on
lire cela et continuer de croire qu’il y a encore deux Dieu ? Et pire encore, qu’il
puisse y avoir une trinité avec le Saint-Esprit ajouté ?



Le monde s’est tellement fait bourrer le crâne par les faux prophètes qu’ils préfèrent
croire que trois dieux peuvent former un Dieu, mais qu’un seul et unique Dieu
ne peut pas accomplir trois fonctions différentes. Débutons par le commencement
où Jésus  nous fait  connaître Son Père.  Et  c’est  curieux qu’Il  ne L’a pas fait
connaître  aux  Juifs,  mais  à  une  païenne.  À  la  Samaritaine,  Jésus  déclare
simplement : « Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l’adorent, l’adorent en esprit
et en vérité » (Jean 4:24). Notez, s’il vous plaît, qu’il n’est pas écrit : Dieu est un
Esprit. Dieu existait depuis le tout début, en Esprit, depuis toujours. Il peut donc en
toute assurance déclarer : « Je suis le premier et je suis le dernier, et il n’y a
point d’autre Dieu que moi. »

Celui qui tentera de vous prêcher que Dieu est UN esprit est un menteur, car un
esprit peut être créé, comme les anges et Satan. Mais Dieu est Esprit et, par
conséquent,  a  créé  tout  les  autres  esprits.  Ensuite  Dieu  déclare  :  «  Ainsi  dit
l’Éternel, le roi d’Israël et son Rédempteur. » Nous, dans la Nouvelle Alliance,
nous savons que Jésus est notre Rédempteur, mais depuis quand ? Dieu, qui existait
depuis toujours, nous dit qu’Il est également notre Rédempteur. Alors, il existe deux
rédempteurs, ou il y a quelque chose que les ministres du monde ne comprennent
pas dans les Écritures ? Ou se pouvait-il que Dieu (qui est Esprit) ait décidé, il y a
2 000 ans, de Se faire homme et de venir sur terre afin de nous montrer ce qu’un
Rédempteur pouvait faire à la vue de tous les hommes ? Donc, Dieu Lui-même serait
venu vivre avec nous ?

Allons voir ce qui est écrit dans la Bible, avec un esprit ouvert. Marie était vierge et
elle fut soudainement enceinte, alors que Joseph n’avait pas encore couché avec elle.
Joseph voulait rompre avec Marie pour ne pas la déshonorer. « Mais comme il y
pensait, voici, un ange du Seigneur lui apparut en songe, et lui dit : Joseph, fils de
David, ne crains point de prendre Marie pour ta femme ; car ce qui a été conçu en
elle est du Saint-Esprit ; et elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de
JÉSUS (Sauveur) ; car c’est Lui qui sauvera son peuple de leurs péchés. Or, tout
cela arriva, afin que s’accomplît ce que le Seigneur avait dit en ces termes par le
prophète : Voici, la vierge sera enceinte, et elle enfantera un fils, et on le nommera
EMMANUEL, ce qui signifie : DIEU AVEC NOUS » (Matthieu 1:20-23).

Résumons : Dieu décida, il y a 2 000 ans, de venir vivre parmi les hommes, afin que,



de Son vivant, Il vienne accomplir toute la loi à la place des hommes et ensuite
mourir pour eux pour leur offrir  le salut gratuitement.  Mais ce salut avait  une
exigence, il fallait accepter le sacrifice de Christ comme l’acte rédempteur pour le
Salut. Dans Jean 14:6-10, Jésus dit : « Je suis le chemin, la vérité et la vie ; personne
ne vient au Père que par Moi. Si vous m’aviez connu, vous auriez aussi connu
mon Père ; et dès à présent vous le connaissez, et vous l’avez vu. Philippe lui
dit :  Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous suffit.  Jésus lui dit :  Il  y a si
longtemps que je suis avec vous, et tu ne m’as pas connu ! Philippe, celui qui m’a
vu, a vu le Père. Comment donc dis-tu : Montre-nous le Père ? Ne crois-tu pas que
je suis dans le Père, et que le Père est en moi ? Les paroles que je vous dis, je ne
les dis pas de moi-même, mais le Père qui demeure en moi, fait lui-même les
œuvres que je fais. » Jésus est donc le seul chemin qui existe pour venir au Père.

Savez-vous pourquoi ? Nous avons vu au début que Dieu est Esprit, dévoilé par nul
autre que Jésus à la Samaritaine. Et, puisque Dieu est Saint, Il est également le
Saint-Esprit, cet Esprit par qui Il a engendré Marie, la vierge. Et comment Joseph
devait-il nommer l’enfant qui a été conçu en elle du Saint-Esprit ? L’ange dit :
« Tu Lui donnera le nom de JÉSUS (Sauveur); car c’est lui qui sauvera son peuple. »
Mais qui sauvait Son Peuple dans l’Ancien Testament ? Dieu, l’Esprit Saint qui était
une manifestation de Sa force et pouvait tuer jusqu’à 180 000 Assyriens dans une
seule nuit. Doutez-vous encore que le Père, qui est Esprit et qui S’est manifesté en
chair, est, en réalité trois manifestations de la même Personne, qui a déclaré à :
« Philippe, celui qui m’a vu, a vu le Père » ?

Si quelqu’un prétend pouvoir venir au Père par un autre chemin, comme par Allah,
Mahomet, Bouddha, Hare Krishna et tant d’autres, c’est qu’il a cru des mensonges
et il devra un jour apprendre la vérité ! Toutes les autres religions, cultes et sectes
sont obligés de passer par JÉSUS. Le compte-rendu biblique est très précis : Le
péché d’Adam a introduis la mort dans le monde. « C’est pourquoi, comme par un
seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort ; de même la
mort s’est étendue sur tous les hommes, parce que tous ont péché » (Romains
5:12). Et, par Adam, une malédiction fut prononcée sur la terre entière.

« Alors l’Éternel Dieu dit au serpent : Puisque tu as fait cela, tu seras maudit entre
toutes les bêtes et entre tous les animaux des champs ; tu marcheras sur ton ventre,



et tu mangeras la poussière tous les jours de ta vie. Et je mettrai inimitié entre toi et
la femme, entre ta postérité et sa postérité : celle-ci t’écrasera la tête, et toi tu la
blesseras  au  talon.  Il  dit  à  la  femme :  J’augmenterai  beaucoup ta  peine  et  ta
grossesse ; tu enfanteras des enfants avec douleur, et tes désirs se tourneront vers
ton mari, et il dominera sur toi. Et il dit à Adam : Puisque tu as obéi à la voix de ta
femme, et que tu as mangé de l’arbre au sujet duquel je t’avais donné cet ordre : Tu
n’en mangeras point ! le sol sera maudit à cause de toi ; tu en mangeras les fruits
avec peine tous les jours de ta vie. Et il te produira des épines et des chardons ; et tu
mangeras l’herbe des champs. Tu mangeras le pain à la sueur de ton visage, jusqu’à
ce que tu retournes dans la terre, d’où tu as été pris ; car tu es poussière, et tu
retourneras dans la poussière » (Genèse 3:14-19).

C’est assez simple. Adam et Ève refusèrent de croire que Dieu leur disait la vérité et
ils sont morts à cause de leur rébellion. Mais Dieu les aimait, ainsi que tous les
peuples qui naîtraient dans le monde par eux ;  alors Dieu leur fournit la seule
solution possible du salut : Il S’est donné Lui-même pour solutionner le problème.
Dieu a donc dû S’humilier, comme nous dit si bien Paul. « Ayez en vous les mêmes
sentiments  que Jésus-Christ,  Lequel  étant  en forme de Dieu,  n’a  point  regardé
comme une proie à saisir d’être égal à Dieu ; mais il s’est dépouillé lui-même, ayant
pris la forme de serviteur, devenant semblable aux hommes ; et, revêtu de la
figure d’homme, il s’est abaissé Lui-même, en se rendant obéissant jusqu’à la mort,
même jusqu’à la mort de la croix. C’est pourquoi aussi, Dieu l’a souverainement
élevé, et Lui a donné un nom qui est au-dessus de tout nom ; afin qu’au nom de
Jésus, tout ce qui est dans les cieux, et sur la terre, et sous la terre, fléchisse le
genou, et que toute langue confesse que Jésus-Christ est le Seigneur, à la gloire
de Dieu le Père » (Philippiens 2:5-11).

Alors, tout homme qui prêche qu’on puisse être sauvé par un autre nom que Jésus
est un menteur inspiré par Satan lui-même. « Ce Jésus est la pierre, qui a été rejetée
par vous qui bâtissez, qui a été faite la principale pierre de l’angle. Et il n’y a de
salut en aucun autre ; car sous le ciel il n’y a pas un autre nom, qui ait été donné
aux hommes, par lequel nous devions être sauvés » (Actes 4:11-12). Jésus fut tenté
de toutes les manières humaines possibles. « Car nous n’avons pas un souverain
Sacrificateur qui ne puisse compatir à nos infirmités, au contraire, il a été éprouvé
en toutes choses, comme nous, mais sans péché » (Hébreux 4:15). « Lui qui a porté



nos péchés en son corps sur le bois, afin qu’étant morts au péché, nous vivions à la
justice, et par la meurtrissure de qui vous avez été guéris » (1 Pierre 2:24).

Jésus nous a prouvé qu’Il était vraiment Dieu dans la chair : « Parce qu’il a fixé un
jour, où il doit juger le monde avec justice, par l’Homme qu’il a établi, ce dont il a
donné à tous une preuve certaine, en le ressuscitant des morts » (Actes 17:31).
« Car le salaire du péché, c’est la mort ; mais le don de Dieu, c’est la vie éternelle
en  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  »  nous  rappelle  Paul,  dans  Romains  6:23.
Maintenant, Jésus agit comme notre avocat au ciel, en tant que Grand-Prêtre, nous
préparant une place dans Son Royaume à venir. Un jour, ce même Jésus, qui est
mort pour nous et qui fut ressuscité, reviendra sur la terre en tant que Roi des rois
et Seigneur des seigneurs pour terminer le règne ennemi, et Satan sait très bien que
son temps achève. « Or, nous attendons, selon sa promesse, de nouveaux cieux et
une nouvelle terre, où la justice habite, » nous dit 2 Pierre 3:13.

Mais pendant ce temps, Jésus nous dirige vers le salut, tout comme le révéla la
servante qui avait un esprit de Python et qui procurait un grand profit à ses maîtres
en devinant, lorsqu’elle est venue rencontrer Paul : « Ayant suivi Paul et nous, elle
s’écria en disant : Ces hommes sont des serviteurs du Dieu très haut, qui vous
annoncent la voie du salut. Elle fit cela pendant plusieurs jours ; mais Paul, en étant
importuné, se retourna, et dit à l’esprit : Je te commande au nom de Jésus-Christ,
de sortir de cette fille. Et il en sortit au même instant. Mais ses maîtres, voyant
qu’ils avaient perdu l’espérance de leur gain, se saisirent de Paul et de Silas, et les
traînèrent sur la place publique, devant les magistrats.  Et les ayant menés aux
préteurs, ils leur dirent : Ces hommes troublent notre ville ; ce sont des Juifs, et ils
enseignent une manière de vivre qu’il ne nous est pas permis de recevoir, ni de
suivre, à nous qui sommes Romains » ( Actes 16:17-21).

Paul et Luc avaient témoigné aux non convertis européens à Philippe et les ont
trouvés bien convertis. Sauf ceux qui voyaient disparaître leur source de gain et qui
se saisirent de Paul et de Silas en les traînant sur la place publique, devant les
magistrats. « Alors la foule se souleva contre eux, et les préteurs, ayant fait déchirer
leurs vêtements, ordonnèrent qu’ils fussent battus de verges. Et après leur avoir
infligé plusieurs coups, ils les jetèrent en prison et ordonnèrent au geôlier de les
garder sûrement. Ayant reçu cet ordre, celui-ci les jeta dans la prison intérieure, et



serra leurs pieds dans des entraves. Sur le minuit, Paul et Silas étant en prières,
chantaient les louanges de Dieu, et les prisonniers les entendaient. Et tout d’un
coup il se fit un grand tremblement de terre, en sorte que les fondements de la
prison furent ébranlés, et en même temps toutes les portes furent ouvertes, et les
liens de tous furent rompus. Alors le geôlier, s’étant réveillé, et voyant les portes
de la prison ouvertes, tira son épée, et allait se tuer, croyant que les prisonniers
s’étaient sauvés » (Actes 16:22-27).

Mais Dieu avait d’autres plans pour Ses fidèles serviteurs. Dans Actes 16:28-36,
nous pouvons lire : « Mais Paul d’une voix forte s’écria : Ne te fais point de mal ; car
nous  sommes  tous  ici.  Alors  le  geôlier,  ayant  demandé  de  la  lumière,  entra
promptement, et tout tremblant se jeta aux pieds de Paul et de Silas. Puis les menant
dehors, il leur dit : Seigneurs, que faut-il que je fasse pour être sauvé ? Ils lui
dirent : Crois au Seigneur Jésus-Christ, et tu seras sauvé, toi et ta famille. Et ils lui
annoncèrent la parole du Seigneur, et à tous ceux qui étaient dans sa maison. Et les
ayant pris avec lui à cette heure même de la nuit, il lava leurs plaies ; et il fut
aussitôt baptisé, lui et tous les siens. Et les conduisant dans son logement, il leur
servit à manger ; et il se réjouit de ce qu’il avait cru en Dieu, avec toute sa famille.
Le jour étant venu, les préteurs lui envoyèrent dire par les licteurs : Relâche ces
hommes-là. Aussitôt le geôlier rapporta ces paroles à Paul, et lui dit : Les préteurs
ont envoyé pour vous faire relâcher ; sortez donc maintenant, et allez en paix. »

Mais qu’est-ce qui pourrait causer qu’un officiel romain, dans une culture païenne
qui a à peine entendu parler de la vérité, se tournerait soudainement vers Dieu pour
le salut de son âme ? Le tremblement de terre avait sûrement saisi son attention,
tout comme le comportement de Paul au-travers de son épreuve et de l’abus fait à
son endroit. Mais qu’est-ce qui lui fit croire que Paul avait la vérité ? Pourquoi
demanda-t-il le salut par l’intermédiaire d’un prisonnier incarcéré ? Peut-être que,
durant  son procès,  il  aurait  entendu le  témoignage de la  servante sorcière qui
disait : « Ces hommes sont des serviteurs du Dieu tout puissant, qui nous ouvrent le
chemin vers le salut. » Ce témoignage vibrant fut donné en dérision, mais entendu
quand même. Nous ne pouvons pas savoir avec certitude, mais nous savons que ce
fut l’introduction de l’Évangile en Europe.

Sûrement, le Plan ultime de Dieu peut s’apercevoir dans les évènements que nous



venons de voir se produire à Philippe, ce jour admirable. Les chrétiens ne devraient
jamais hésiter à déclarer la vérité de l’Évangile, car : « Ainsi en est-il de Ma Parole,
qui sort de ma bouche ; elle ne retourne pas à Moi sans effet, sans avoir fait ce que
j’ai voulu, et accompli l’œuvre pour laquelle je l’ai envoyée » (Esaïe 55:11). Donc,
cette terre unique sert présentement comme lieu idéal où tout le travail de Dieu
s’accomplit  afin  de  préparer  Ses  Élus  et  Ses  Nations  à  une  œuvre  future
extraordinaire.

Aux pharisiens qui Le harcelaient sans cesse, Jésus leur dit :  « Le père dont vous
êtes issus, c’est le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été
meurtrier dès le commencement, et il n’a point persisté dans la vérité, parce qu’il
n’y a pas de vérité en lui. Lorsqu’il dit le mensonge, il parle de son propre fonds ;
car il est menteur, et le père du mensonge » (Jean 8:44). Ce verset met le centre
d’intérêt sur la fin de Satan. Malgré que ce monde soit infesté de démons voulant
nous détruire, nous ne craindrons pas. Car Dieu a décidé que Sa vérité triomphera
au-travers de nous. Nous ne tremblerons pas devant le Prince des ténèbres, parce
que, sa rage, nous pouvons l’endurer, car sa fin est proche. Et une seule Parole de
Sa bouche le fera tomber.

Lorsque Satan fut banni du ciel, un tiers des anges furent bannis avec lui. « Et sa
queue entraînait la troisième partie des étoiles du ciel, et elle les jeta sur la terre »
(Apocalypse 12:4). C’est tellement vrai qu’une Légion pouvait facilement habiter un
seul individu. « Et il dit, criant à haute voix : Qu’y a-t-il entre toi et moi, Jésus, Fils
du Dieu très-haut ? Je te conjure par le nom de Dieu de ne point me tourmenter. Car
Jésus  lui  disait  :  Esprit  immonde,  sors  de  cet  homme.  Et  Jésus  lui  demanda :
Comment t’appelles-tu ? Et il répondit : Je m’appelle Légion ; car nous sommes
plusieurs » (Marc 5:7-9). Mais Dieu avait d’autres plans pour Ses Enfants.

À Paul, Dieu dit : « lève-toi, et te tiens sur tes pieds, car je te suis apparu pour
t’établir ministre et témoin, tant des choses que tu as vues, que de celles pour
lesquelles je t’apparaîtrai encore. Je t’ai choisi d’entre le peuple et les Gentils, et je
t’envoie vers eux maintenant, pour leur ouvrir les yeux, et les faire passer des
ténèbres à la lumière, et de l’empire de Satan à Dieu, afin que par la foi en moi, ils
reçoivent la rémission des péchés, et qu’ils aient part à l’héritage des saints » (Actes
26:16-18). « Soumettez-vous donc à Dieu ; résistez au diable, et il s’enfuira de vous.



Approchez-vous de Dieu, et il s’approchera de vous. Pécheurs, nettoyez vos mains ;
et vous qui avez le cœur partagé, purifiez vos cœurs ; sentez vos misères, et soyez
dans le deuil,  et pleurez ;  que votre rire se change en pleurs, et votre joie en
tristesse.  Humiliez-vous  devant  le  Seigneur,  et  il  vous  élèvera,  »  nous  déclare
Jacques 4:7-10. Et ne donnez point accès au diable.

Néanmoins, Dieu a également des plans pour Satan : « qu’il retient par des chaînes
éternelles dans les ténèbres, pour le jugement du grand jour, [et] les anges qui n’ont
pas gardé leur puissance, mais qui ont quitté leur propre demeure » (Jude 1:6). Dieu
lui réserve un : « feu éternel, préparé au diable et à ses anges » (Matthieu 25:41).
Une seule Parole de la bouche de Dieu : « Et le diable, qui les séduisait, fut jeté dans
l’étang de feu et de soufre,  où sont la bête et le faux prophète ;  et  ils  seront
tourmentés jour et nuit, aux siècles des siècles, » nous dit Apocalypse 20:10. Jésus,
anticipant Son exécution, parlait de cet événement avec triomphe. Car cela fut le but
de Dieu, dès la présence de Jésus sur la terre.

Dans Jean 12:25-32, Jésus a déclaré ceci : « Celui qui aime sa vie la perdra ; et celui
qui hait sa vie en ce monde la conservera pour la vie éternelle. Si quelqu’un me
sert, qu’il me suive ; et où je serai, là sera aussi mon serviteur ; et si quelqu’un me
sert, le Père l’honorera. Maintenant mon âme est troublée; et que dirai-je ? Père,
délivre-moi de cette heure ! mais c’est pour cela que je suis venu à cette heure.
Père, glorifie ton nom. Alors il vint une voix du ciel, qui dit : Et je l’ai glorifié, et Je
le glorifierai encore. Et la foule qui était là, et qui avait entendu, disait que c’était
le tonnerre ; d’autres disaient : Un ange lui a parlé. Jésus prit la parole et dit : Cette
voix n’est pas pour moi, mais pour vous.  Maintenant se fait le jugement de ce
monde ; maintenant le prince de ce monde sera jeté dehors. Et moi, quand j’aurai
été élevé de la terre, j’attirerai tous les hommes à moi. »

Et c’est exactement ce que Dieu a fait, selon Paul, alors qu’il a déclaré : « Mais Dieu,
qui est riche en miséricorde à cause de la grande charité dont il nous a aimés,
lorsque nous étions morts dans nos fautes, nous a rendus à la vie ensemble en
Christ, (c’est par grâce que vous êtes sauvés ;) et il nous a ressuscités ensemble,
et fait asseoir ensemble dans les lieux célestes, en Jésus-Christ ; afin de montrer
dans les siècles à venir les immenses richesses de sa grâce, par Sa bonté envers
nous  en  Jésus-Christ  »  (Éphésiens  2:4-7).  La  Bible  identifie  clairement  la



résurrection de Christ comme le point central du message chrétien, tout comme Sa
mort sur la croix : « Et si Christ n’est point ressuscité, votre foi est vaine, et vous
êtes encore dans vos péchés.  Ceux donc qui sont morts en Christ, sont aussi
perdus. Si nous n’avons d’espérance en Christ que pour cette vie seulement, nous
sommes de tous les hommes les plus misérables » (1 Corinthiens 15:17-19).

Évidemment, et aussi certain que Christ est ressuscité, nous, qui avions revêtu notre
foi en Lui, ressusciterons également. Mais avec quelle sorte de corps ? « Bien-
aimés, nous sommes à présent enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas
encore été manifesté ; mais nous savons que quand il sera manifesté, nous serons
semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est » (1 Jean 3:2). Dans Son
corps glorieux, Jésus pouvait apparaître et disparaître comme Il voulait. Dans Jean
20:19, nous apprenons que : « Le soir de ce jour, qui était le premier de la semaine,
les portes du lieu où les disciples étaient assemblés étant fermées, par crainte des
Juifs, Jésus vint, et se présenta au milieu d’eux et leur dit : La paix soit avec
vous ! »

Cette fois-là, Thomas était absent, mais : « Huit jours après, ses disciples étaient de
nouveau dans la maison, et Thomas était avec eux. Jésus vint, les portes étant
fermées, et se tint au milieu d’eux et dit : La paix soit avec vous ! Puis il dit à
Thomas : Mets ici ton doigt, et regarde mes mains ; avance aussi ta main, et la mets
dans mon côté, et ne sois pas incrédule, mais croyant. Thomas répondit et lui dit :
Mon Seigneur et mon Dieu ! Jésus lui dit : Parce que tu m’as vu, Thomas, tu as
cru. Heureux ceux qui n’ont pas vu, et qui ont cru ! » (Jean 20:26-29). Jésus pouvait
être touché par les autres. Dans Matthieu 28:9 : « Mais, comme elles allaient pour le
leur annoncer, voilà Jésus qui vint au-devant d’elles, en leur disant : Je vous salue. Et
elles s’approchèrent, et lui embrassèrent les pieds, et l’adorèrent. »

Jésus pouvait  manger de la nourriture. « Mais comme, dans leur joie,  ils  ne le
croyaient point encore, et qu’ils étaient étonnés, il leur dit : Avez-vous ici quelque
chose à manger ? Et ils lui présentèrent un morceau de poisson rôti et du miel en
rayon. Et l’ayant pris il en mangea en leur présence » (Luc 24:41-43). Et après les
avoir  côtoyé  pendant  quarante  jours,  Jésus  leur  promit  :  «  vous  recevrez  la
puissance du Saint-Esprit, qui viendra sur vous ; et vous me servirez de témoins,
tant à Jérusalem que dans toute la Judée, et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la



terre. Et après qu’il eut dit ces paroles, il fut élevé pendant qu’ils le regardaient,
et une nuée le déroba à leurs yeux » (Actes 1:8-9).

Paul,  qui  est  déjà  mort  depuis  presque 2  000 ans,  a  affirmé,  dans  Philippiens
3:20-21 : « Pour nous, nous sommes citoyens des cieux ; d’où nous attendons aussi le
Sauveur, le Seigneur Jésus-Christ, Qui transformera le corps de notre humiliation,
pour  le  rendre  conforme au corps de sa gloire,  selon le  pouvoir  qu’il  a  de
s’assujettir toutes choses. » Comment une personne morte depuis si longtemps, dont
l’esprit est en présence de Dieu, peut-elle recevoir un nouveau corps glorifié ? C’est
un miracle que seul Dieu pourra accomplir. Mais il y a un beau passage que Dieu
nous a bien caché dans Ecclésiaste 12:9, qui déclare : « Avant que la poussière
retourne dans la terre, comme elle y avait été, et que l’esprit retourne à Dieu
qui l’a donné… » Les éléments physiques qui composaient le corps de Paul ont
depuis longtemps changé de forme et c’est bien, car Paul souffrait d’un malaise que
Dieu lui demanda d’endurer de son vivant parce que, lorsqu’il était faible, c’est là
que Dieu le rendait fort puissant.

Non, Dieu ne rétablira pas notre corps d’origine lorsque nous ressusciterons à la
Première Résurrection, mais Il nous donnera un corps parfait, glorieux, digne de
l’environnement éternel dans lequel nous allons enseigner, d’abord aux rescapés de
la grande tribulation. Paul ne pouvait faire une analogie de ce corps en le comparant
à d’autres choses vivantes. Dans 1 Corinthiens 15:38, il déclare : « Mais Dieu lui
donne un corps comme il veut, et à chaque semence le corps qui lui est propre. »
Et, dans 1 Corinthiens 15:42-44, Paul nous dit : « Telle est aussi la résurrection des
morts. Le corps est semé corruptible, il ressuscite incorruptible ; il est semé
méprisable, il ressuscite glorieux  ;  il  est semé infirme,  il  ressuscite plein de
force  ;  il  est semé corps animal, il  ressuscite corps spirituel  ;  il  y a un corps
animal, et il y a un corps spirituel. »

Toutes ces choses nous sont expliquées ainsi, sur cette terre unique, afin de nous
préparer pour la grande aventure vers l’éternité où nous vivrons en parfaite santé
pour faire la volonté de Dieu. Dans Apocalypse 21:22-26 : « Je n’y vis point de
temple ; car le Seigneur Dieu Tout Puissant et l’Agneau en sont le temple. Et la
ville n’a pas besoin du soleil, ni de la lune, pour l’éclairer ; car la gloire de Dieu
l’éclaire, et l’Agneau est son flambeau. Et les nations qui auront été sauvées,



marcheront à sa lumière, et les rois de la terre [les elus], y apporteront leur gloire
et leur honneur. Ses portes ne se fermeront point chaque jour, car il n’y aura point
de nuit. On y apportera la gloire et l’honneur des nations. »

D.410  –  Le  début  et  la  fin  de
l’univers
–

Par Joseph Sakala

Même la science élémentaire accepte la vérité que l’univers a eu un début. Pour les
athées, la théorie des origines de l’univers est appelée le « Big Bang », mais cela ne
demeure toujours qu’une théorie. C’est un peu comme prétendre qu’on ne sait pas
d’où tout cela provient, mais pour ne pas avoir l’air ignorant, on lance une théorie
comme ça, en l’air, et tous ceux qui se pensent intelligents sont satisfaits. Toutefois,
pour les croyants de la Bible, le terme accepté est « Création ». Mais, s’il y a eu un
début, est-ce qu’il y aura une fin à l’univers ? Demandez à un athée et il vous
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répondra  avec  le  même  brio  que  pour  le  commencement  :  S’il  y  a  eu  un
commencement, il s’en suit qu’il y aura également une fin. Le même raisonnement
que pour déterminer qu’il y eut, en effet, un début.

Commençons par « expliquer » la théorie du Big Bang, qui veut que tout ait débuté
par un seul point, où la densité fut infinie. Mais ce point explosa (Big Bang) et
commença à prendre de l’expansion pendant 13,8 milliards d’années jusqu’à ce jour.
Cette théorie, qui n’est même pas prouvable,  demeure toujours une théorie et
épate la plupart des gens du monde intellectuel parce qu’on peut sans crainte y
enlever  ou y  rajouter  à  volonté.  Cette  théorie  est  «  fondée »  sur  une théorie
mathématique ainsi que sur l’observation des ondes cosmiques. Pour les véritables
croyants de la Bible, ce Livre nous déclare simplement : « Au commencement, Dieu
créa les cieux et la terre » (Genèse 1:1). Analysons ce verset. Il y a un individu qui
Se nomme « Dieu » et qui déclare avec force que c’est Lui qui a créé les cieux et la
terre. Mais Celui-ci rencontre beaucoup de difficulté à faire croire en Lui, tandis que
le Big Bang semble plaire à la majorité.

Mais, au moins, Dieu S’est identifié, tandis que l’autre demeure toujours un Big
Bang à « découvrir ». Continuons. Dieu nous explique qu’il y a eu définitivement un
commencement aux cieux et, puisque c’est Dieu qui les a créés, Dieu existait avant
les cieux et la terre. D’autres Écritures de Son livre nous confirment que Dieu est
« éternel  ».  Au verset suivant,  Dieu nous donne un peu plus d’informations en
déclarant : « Or la terre était informe et vide, et les ténèbres étaient à la surface de
l’abîme, et l’Esprit de Dieu se mouvait sur les eaux. » Dieu ne le dit pas, mais on
pourrait  sûrement Lui  demander pourquoi  Il  a  créé la terre informe et vide,
pourquoi les ténèbres étaient à la surface et pourquoi Son Esprit se mouvait sur
les eaux.

Avec un peu de recherche, on découvre que Dieu n’a pas créé la terre informe et
vide. Dans Esaïe 45:18-19, nous pouvons lire : « Car ainsi dit l’Éternel, qui a formé
les cieux, Lui, le Dieu qui a formé la terre et qui l’a faite, Lui qui l’a fondée ; qui ne
la créa pas pour être déserte, mais qui la forma pour être habitée : Je suis
l’Éternel, et il n’y en a point d’autre ! Je n’ai pas parlé en secret, ni dans quelque
lieu ténébreux de la terre ; je n’ai pas dit à la postérité de Jacob : Cherchez-moi en
vain. Je suis l’Éternel qui prononce ce qui est juste, et qui déclare ce qui est



droit. » Ce Dieu me dit que la terre fut créée pour être habitée, mais qu’elle est
devenue informe et vide.

Mais qu’est-ce qui l’a rendue ainsi ? Quelle fut la cause de cet effet ? Ce n’est pas
écrit, mais en cherchant encore un peu, on découvre qu’au commencement, bien
avant de créér l’univers, Dieu créa des anges. Ensuite, Dieu créa l’univers. C’est
d’ailleurs ce qu’Il demanda à Job : « Où étais-tu quand je jetais les fondations de la
terre ? Dis-le, si tu as de l’intelligence. Qui en a réglé les mesures, si tu le sais, ou
qui a étendu le niveau sur elle ? Sur quoi en a-t-on fait plonger les bases, ou qui en a
posé la pierre angulaire, quand les étoiles du matin poussaient ensemble des cris
de joie, et les fils de Dieu, des acclamations ? » (Job 38:4-7). Oui, même les anges
ont assisté à la création et ont poussé des cris de joie. Ce qui nous prouve qu’eux
aussi ont été créés avant les cieux et la terre.

Quand Dieu a créé Lucifer, celui-ci était parfait et il n’y avait pas de mal en lui. Mais,
un jour, l’iniquité a surgi en son cœur et le mal a été créé. Il est devenu jaloux et
l’iniquité fut trouvée en lui. Lucifer a comploté contre Dieu et est alors devenu Satan
(adversaire), et il fut le père du mal. Lucifer s’est attaqué au trône même de Dieu
et c’est lui  le véritable créateur du mal.  Subséquemment,  Dieu le questionne :
« Comment es-tu tombé du ciel, astre brillant (Lucifer), fils de l’aurore ? Comment
as-tu été abattu à terre, toi qui foulais les nations ? Tu disais en ton cœur : Je
monterai aux cieux, j’élèverai mon trône par-dessus les étoiles de Dieu ; je siégerai
sur la montagne de l’assemblée, aux régions lointaines de l’Aquilon. Je monterai
sur les hauteurs des nues, je serai semblable  au Très-Haut »  (Esaïe 14:12-14).
Quelle folie que de se croire semblable au Très-Haut !

Alors, il y eut un combat dans le ciel. Michel et ses anges combattirent contre le
dragon et le dragon combattit avec ses anges. Et ces derniers ne furent pas les plus
forts et ainsi leur place ne se retrouva plus dans le ciel. Et le grand dragon, le
serpent ancien,  appelé le diable et Satan,  celui  qui  séduit  tout le monde, fut
précipité  sur  la  terre  et  ses  anges  furent  précipités  avec  lui,  nous  dit
Apocalypse 12:7-9. On ne peut qu’imaginer les dégâts que Satan a dû causer à la
terre pendant cette chute précipitée sur la terre avec ses anges devenus maintenant
des démons. « Or la terre était [devenue] informe et vide, et les ténèbres étaient à
la surface de l’abîme, et l’Esprit de Dieu se mouvait sur les eaux » (Genèse 1:2). Et



Dieu décida de recréer toute la surface de la terre en sept jours.

Donc, dans Genèse 1:3-5, nous lisons : « Et Dieu dit : Que la lumière soit ; et la
lumière fut. Et Dieu vit que la lumière était bonne ; et Dieu sépara la lumière
d’avec les ténèbres. Et Dieu nomma la lumière, jour ; et il nomma les ténèbres,
nuit. Et il y eut un soir, et il y eut un matin ; ce fut le premier jour. » Nous allons
découvrir  avec quelle précision Dieu recréa la terre et  les cieux et  toute leur
armée, en sept jours de vingt-quatre heures, un soir (douze heures) et un matin
(douze heures). J’aimerais que vous notiez également que, le premier jour, Dieu n’a
créé que la lumière et Dieu vit qu’elle était bonne. Donc, ceux qui prétendent que
Dieu aurait créé tout l’univers et tous Ses anges en sept jours, vérifiez, s’il vous
plaît. dans Job 38:1-7.

« Alors l’Éternel répondit à Job du sein de la tempête, et dit : Qui est celui-ci qui
obscurcit mes plans par des discours sans science ? Ceins donc tes reins comme
un vaillant homme, je t’interrogerai, et tu m’instruiras. Où étais-tu quand je jetais
les fondations de la terre ? Dis-le,  si  tu as de l’intelligence. Qui en a réglé les
mesures, si tu le sais, ou qui a étendu le niveau sur elle ? Sur quoi en a-t-on fait
plonger les bases, ou qui en a posé la pierre angulaire, quand les étoiles du matin
poussaient ensemble des cris de joie, et les fils de Dieu, des acclamations ? »
(Job 38:2-7). Job ne pouvait pas répondre, car seuls les anges existaient à ce moment
là. Les humains furent créés le sixième jour de la recréation.

Continuons : « Puis Dieu dit : Qu’il y ait une étendue entre les eaux ; et qu’elle
sépare les eaux d’avec les eaux. Et Dieu fit l’étendue, et sépara les eaux qui sont au-
dessous de l’étendue, d’avec les eaux qui sont au-dessus de l’étendue ; et cela fut
ainsi. Et Dieu nomma l’étendue, cieux. Et il y eut un soir, et il y eut un matin ; ce
fut le second jour » (Genèse 1:6-8). Avez-vous remarqué comme les jours se suivent
ici par des périodes de vingt-quatre heures de nouvelle création ?

« Puis Dieu dit : Que les eaux qui sont au-dessous des cieux se rassemblent en un
seul lieu, et que le sec paraisse ; et cela fut ainsi. Et Dieu nomma le sec, terre ; et il
nomma l’amas des eaux, mers ; et Dieu vit que cela était bon. Puis Dieu dit : Que la
terre pousse de la végétation, des herbes portant semence, des arbres fruitiers
portant du fruit selon leur espèce, qui aient leur semence en eux-mêmes sur la



terre ; et cela fut ainsi. Et la terre produisit de la végétation, des herbes portant
semence selon leur espèce, et des arbres portant du fruit, qui avaient leur semence
en eux-mêmes, selon leur espèce ; et Dieu vit que cela était bon. Et il y eut un
soir, et il y eut un matin ; ce fut le troisième jour » (Genèse 1:9-13).

« Puis Dieu dit : Qu’il y ait des luminaires dans l’étendue des cieux, pour séparer le
jour d’avec la nuit, et qu’ils servent de signes, et pour les saisons, et pour les
jours, et pour les années ; et qu’ils servent de luminaires dans l’étendue des
cieux,  pour éclairer la terre  ;  et  cela  fut  ainsi.  Et  Dieu fit  les  deux grands
luminaires ; le grand luminaire [le soleil],  pour dominer sur le jour, et le petit
luminaire [la lune], pour dominer sur la nuit ; il fit aussi les étoiles. Et Dieu les mit
dans l’étendue des cieux, pour éclairer la terre ; et pour dominer sur le jour et sur
la nuit, et pour séparer la lumière d’avec les ténèbres ; et Dieu vit que cela était
bon. Et il y eut un soir, et il y eut un matin ; ce fut le quatrième jour » (Genèse
1:14-19).  Nous  voyons  Dieu  déplacer  le  soleil,  la  lune  et  même certains  amas
d’étoiles (leur armée), pour accommoder l’éclairage de la terre.

« Puis Dieu dit : Que les eaux produisent en abondance des êtres vivants ; et que des
oiseaux volent sur la terre devant l’étendue des cieux. Et Dieu créa les grands
poissons, et tous les êtres vivants qui se meuvent, dont les eaux foisonnèrent, selon
leurs espèces, et tout oiseau ailé, selon son espèce ; et Dieu vit que cela était
bon. Et Dieu les bénit, en disant : Croissez et multipliez, et remplissez les eaux dans
les mers ; et que les oiseaux multiplient sur la terre. Et il y eut un soir, et il y eut un
matin ; ce fut le cinquième jour » (Genèse 1:20-23). Notez avec quelle précision
Dieu créa chaque jour pour accommoder le suivant dans son ordre,  pour enfin
arriver au sixième jour.

« Puis Dieu dit : Que la terre produise des êtres vivants selon leur espèce, bétail,
reptiles et animaux de la terre selon leur espèce ; et cela fut ainsi. Et Dieu fit les
animaux de la terre selon leur espèce,  le bétail  selon son espèce, et tous les
reptiles du sol selon leur espèce ; et Dieu vit que cela était bon. Puis Dieu dit :
Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance, et qu’il domine sur les
poissons de la mer, et sur les oiseaux des cieux, et sur le bétail, et sur toute la terre,
et sur tous les reptiles qui rampent sur la terre. Et Dieu créa l’homme à son image ;
il le créa à l’image de Dieu ; il les créa mâle et femelle. Et Dieu les bénit ; et



Dieu leur dit : Croissez et multipliez, et remplissez la terre, et l’assujettissez, et
dominez sur les poissons de la mer et sur les oiseaux des cieux, et sur tout animal
qui se meut sur la terre. Et Dieu dit : Voici je vous ai donné toute herbe portant
semence, qui est à la surface de toute la terre, et tout arbre qui a en soi du fruit
d’arbre portant  semence ;  ce sera votre nourriture.  Et  à  tous les  animaux des
champs, et à tous les oiseaux des cieux, et à tout ce qui se meut sur la terre, qui a en
soi une âme vivante, j’ai donné toute herbe verte pour nourriture ; et cela fut ainsi.
Et Dieu vit tout ce qu’il avait fait, et voici, c’était très bon. Et il y eut un soir, et il y
eut un matin ; ce fut le sixième jour » (Genèse 1:24-31).

Encore une fois,  avez-vous noté que Dieu créa l’homme à Son image,  et  non
descendant du singe qui fut créé selon son espèce ? « Ainsi furent achevés les
cieux et la terre, et toute leur armée. Et Dieu eut achevé au septième jour son
œuvre qu’il avait faite ; et il se reposa au septième jour de toute son œuvre qu’il
avait faite. Et Dieu bénit le septième jour, et le sanctifia, parce qu’en ce jour-là il se
reposa de toute son œuvre, pour l’accomplissement de laquelle Dieu avait créé.
Telles sont les origines des cieux et de la terre, quand ils furent créés, lorsque
l’Éternel Dieu fit la terre et les cieux » (Genèse 2:1-4). Avez-vous remarqué avec
quelle précision tout a été fait par Dieu et comment l’absence de toute précision
subsiste dans la narration des intellectuels concernant leur Big Bang ?

Un jour, Jésus dit a Nicodème : « En vérité, en vérité je te dis que si un homme ne
naît de nouveau,  il  ne peut voir le royaume de Dieu »  (Jean 3:3). Après mûre
réflexion : « Nicodème lui dit : Comment ces choses se peuvent-elles faire ? Jésus lui
répondit : Tu es le docteur d’Israël, et tu ne sais pas ces choses ? En vérité, en vérité
je te dis, que nous disons ce que nous savons, et que nous rendons témoignage
de ce que nous avons vu ; mais vous ne recevez point notre témoignage. Si je
vous ai parlé des choses terrestres,  et que vous ne croyiez point,  comment
croirez-vous, si je vous parle des choses célestes ? » (Jean 3:9-12). C’est pareil
lorsque nos intellectuels modernes nous parlent de choses qui ne les concernent pas
du tout.

Plusieurs de ceux qui professent être des chrétiens intellectuels prétendent que
nous  devrions  nous  en  référer  aux  évolutionnistes  en  matière  de  science  et
d’histoire, puisque le véritable message de la Bible est spirituel. Le message de la



Genèse,  par  exemple,  n’est  pas  destiné  à  nous  raconter  les  évènements  de  la
création,  car  les  hommes  de  science  pourraient  bien  nous  donner  toute  cette
information. La Bible nous assurerait simplement de manière symbolique que Dieu
est à l’origine de tout cela. Si cela était le cas, tout ce que Dieu aurait pu faire, c’est
de S’arrêter à Genèse 1:1. Quelle serait la nécessité de nous décrire tous les jours de
la recréation de la terre si le récit n’avait aucune importance ou aucun rapport avec
l’histoire ou la science ?

Tout comme Jésus l’a déclaré à Nicodème, si nous ne pouvons pas nous fier à Dieu
pour nous parler des choses terrestres, comment pourrions-nous nous fier à Lui
pour ce qui concerne les choses célestes ? Jusqu’à un certain point, nous pourrions
vérifier nous-mêmes si les performances historiques sont bien documentées, mais
nous n’avons aucune façon de déterminer leur véracité lorsqu’ils parlent du ciel et
de l’enfer, du salut et de la vie éternelle, ou du but de Dieu pour la terre dans Son
Plan divin pour les années à venir. Le fait demeure que la Bible est précise en
toute partie,  soit  scientifique,  historique,  spirituelle  et  théologique.  Il  est  très
dangereux pour nous d’écouter l’enseignement de nos évangélistes modernes et
leurs compromis avec le scientisme évolutionnaire qui a déjà éloigné beaucoup de
chrétiens de la vérité, dans leurs collèges et dans leurs séminaires.

Nous n’avons pas encore toutes les réponses à nos questions au sujet de la Bible,
mais nous pouvons être absolument certains de la Parole de Dieu. Et quand les
réponses seront disponibles, elles ne viendront que confirmer ce que Dieu nous a
toujours déclaré. Dieu est parfaitement capable et entièrement désireux de nous
dire la vérité, et Il ne nous mentira jamais ! La première chose que Dieu fera, c’est
qu’Il mettra fin à toutes les guerres. « Il jugera entre les nations, et sera l’arbitre
de plusieurs peuples. Alors ils forgeront de leurs épées des hoyaux, et de leurs
lances,  des  serpes  ;  une  nation  ne  lèvera  plus  l’épée  contre  l’autre,  et  on
n’apprendra plus la guerre » (Esaïe 2:4).

Il  y  a  à  peine  quatre-vingt-dix  ans,  «  la  Guerre  pour  mettre fin  à  toutes  les
guerres » s’est soldée en « victoire » totale pour ceux qui disaient désirer la paix.
Une  grande  célébration  avait  suivi  pour  fêter  le  grand  jour  de  l’Armistice.
Néanmoins, il s’en suivit aussi une plus grande guerre peu de temps après pour être
succédée  par  plusieurs  autres  guerres  locales  et  plusieurs  révolutions.  Au  lieu



d’avoir un monde de paix et de liberté, plusieurs des nations du monde sont sous le
joug d’une dictature totale. Avec le potentiel d’une guerre nucléaire et l’oblitération
intégrale  du  monde  !  La  prophétie  de  Christ  est  en  train  de  s’accomplir
littéralement : « Les hommes seront comme rendant l’âme de frayeur, dans l’attente
des choses qui surviendront dans le monde ; car les puissances des cieux seront
ébranlées » (Luc 21:26). Dans les quelques vingt-cinq siècles depuis la prophétie
d’Esaïe, il y a eu une guerre en quelque part sur la terre onze années sur douze et il
semble certain que cette promesse va se poursuivre.

Cependant, c’est Dieu qui a promis la fin des guerres et seul Lui pourra l’accomplir.
« Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, et l’empire est mis sur son
épaule : on l’appellera l’Admirable, le Conseiller, le Dieu fort, le Père d’éternité,
le Prince de la paix ; pour accroître l’empire, pour donner une prospérité sans fin
au trône de David et à son royaume ; pour l’établir et l’affermir dans l’équité et dans
la justice, dès maintenant et à toujours. La jalousie de l’Éternel des armées fera
cela » (Esaïe 9:5-6). Lorsque Jésus reviendra : « je retrancherai les chars d’Éphraïm,
et les chevaux de Jérusalem, et l’arc de combat sera ôté. Il parlera de paix aux
nations, il dominera d’une mer à l’autre, et du fleuve aux extrémités de la terre »
(Zacharie 9:10). Finalement, la paix mondiale viendra et Christ régnera. « Or, le
septième ange sonna de la trompette, et de grandes voix se firent entendre dans le
ciel, qui disaient : Les royaumes du monde sont soumis à notre Seigneur et à
son Christ, et il régnera aux siècles des siècles » (Apocalypse 11:15). Cette parole
est certaine.

Mais nos intellectuels de la science évolutionnaire suggèrent qu’un jour l’univers va
prendre fin, nous offrant leurs idées sur la façon que cela va se produire. Les lois
de la thermodynamique s’accompliront, c’est-à-dire, la disparition universelle de la
chaleur où tout deviendra de la même température. Chaque étoile va mourir, toute
matière va se désagréger et l’univers deviendra froid, mort et vide, complètement
différent de ce que Dieu dit. L’autre « théorie », le Big Crunch – qui est l’opposée du
Big  Bang.  Les  intellectuels  déclarent  que  l’univers  va  cesser  de  prendre  de
l’expansion et va commencer à se rétracter. Cela nous amène à la théorie du Big
Bounce, qui veut que lorsque l’univers va finir de se contracter, un autre Big Bang
va  éclater.  Certains  «  savants  »  soupçonnent  alors  que  des  trous  noirs  vont
éventuellement absorber l’univers et  que le  temps s’arrêtera.  Et,  finalement,  la



dernière  grande  théorie  spécule  que  la  fin  de  l’univers  sera  le  résultat  d’une
mystérieuse  énergie  noire  qui  augmentera  avec  l’expansion  de  l’univers  et  qui
séparera les atomes, les galaxies et finalement l’univers entier. Quand on n’a pas
idée comment l’univers a commencé, comment peut-on prédire comment il va finir ?

Mais cessons de spéculer et théoriser, et revenons à ce que Dieu veut bien nous
révéler. Les véritables croyants savent, par les Écritures, qu’au tout début, Dieu
planifia la création de l’univers. Nous savons également que Dieu a des plans pour
la fin de cet univers tel que nous le connaissons. Allons voir quelques Écritures
intéressantes : « C’est toi, Seigneur, qui as fondé la terre dès le commencement, et
les  cieux sont  l’ouvrage de tes  mains.  Ils  périront,  mais  tu  demeures  ;  ils
vieilliront tous comme un vêtement, et tu les rouleras comme un manteau ;  ils
seront changés,  mais toi,  tu es le même, et tes années ne finiront point  »
(Hébreux 1:10-12). « Élevez vos yeux vers les cieux, et regardez en bas vers la
terre ; car les cieux s’évanouiront comme une fumée, la terre s’usera comme un
vêtement,  et,  comme des  mouches,  ses  habitants  périront  :  mais  mon salut
durera toujours, et ma justice ne passera point » (Esaïe 51:6).

Le prophète Esaïe nous déclare que : « Toute l’armée des cieux se fondra, les cieux
seront roulés comme un livre,  et toute leur armée tombera, comme tombe la
feuille de la vigne, comme la feuille morte du figuier » (Esaïe 34:4). Même Pierre le
confirme, dans 2 Pierre 3:10-13, quand il nous déclare : « Or, le jour du Seigneur
viendra comme un larron dans la nuit ; en ce temps-là les cieux passeront avec
fracas, et les éléments embrasés seront dissous, et la terre, avec les œuvres qui
sont en elle, sera entièrement brûlée. Puis donc que toutes ces choses doivent se
dissoudre, quels ne devez-vous pas être par la sainteté de votre conduite et votre
piété,  attendant,  et  hâtant la  venue du jour de Dieu,  dans  lequel  les  cieux
enflammés  seront  dissous,  et  les  éléments  embrasés  se  fondront  ?  Or,  nous
attendons, selon sa promesse, de nouveaux cieux et une nouvelle terre, où la
justice habite. »

Après avoir purifié la terre par le feu et détruit les rebelles dans ce même feu :
« quiconque ne fut pas trouvé écrit dans le livre de vie, fut jeté dans l’étang de
feu »  (Apocalypse  20:15),  qui  est  la  seconde mort  de  laquelle  il  n’y  a  pas  de
résurrection possible. « Je vis ensuite un ciel nouveau et une terre nouvelle ; car le



premier ciel et la première terre avaient disparu, et la mer n’était plus. Et moi Jean
je vis la sainte cité, la nouvelle Jérusalem, qui descendait du ciel d’auprès de
Dieu, préparée comme une nouvelle mariée qui s’est  ornée pour son époux.  Et
j’entendis une grande voix du ciel, qui disait : Voici le tabernacle de Dieu avec les
hommes, et il habitera avec eux; ils seront son peuple, et Dieu sera lui-même
avec eux, il sera leur Dieu. Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort
ne sera plus. Il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni travail ; car les premières choses
sont passées. Et celui qui était assis sur le trône, dit : Voici, je fais toutes choses
nouvelles. Puis il me dit : Écris ; car ces paroles sont véritables et certaines »
(Apocalypse 21:1-5).

« Après cela, l’ange me fit voir un fleuve d’eau vive, clair comme du cristal, qui
sortait du trône de Dieu et de l’Agneau. Et au milieu de la place de la ville, et sur
les deux bords du fleuve, était un arbre de vie, portant douze fruits, rendant son fruit
chaque mois : et les feuilles de l’arbre étaient pour la guérison des Gentils. Il n’y
aura plus aucun anathème ; et le trône de Dieu et de l’Agneau sera en elle, et ses
serviteurs le serviront. Ils verront sa face, et son nom sera sur leurs fronts. Il n’y
aura plus de nuit, et ils n’auront point besoin de lampe, ni de la lumière du soleil,
parce que le Seigneur Dieu les éclairera ; et ils régneront aux siècles des siècles. Il
me dit ensuite : Ces paroles sont certaines et véritables, et le Seigneur, le Dieu
des saints prophètes, a envoyé son ange, pour déclarer à Ses serviteurs les choses
qui doivent arriver bientôt.  Voici,  je viens bientôt ;  heureux celui qui garde les
paroles de la prophétie de ce livre ! », nous déclare Apocalypse 22:1-7.

« Rappelez-vous les premières choses, celles des temps anciens ; car je suis Dieu, et
il n’y en a point d’autre ; je suis Dieu, et il n’y en a point comme moi. J’annonce dès
le commencement ce qui doit arriver, et longtemps d’avance ce qui n’est pas fait
encore ; je dis : Mon dessein tiendra, et j’exécuterai toute ma volonté » (Esaïe
46:9-10). Voici ce qui arrivera certainement, donné par Celui qui a créé toute chose.
Merci Seigneur de nous révéler une prophétie si précise de ton merveilleux Plan
Divin.



D.408  –  Comprendre  notre
appartenance
–

Par Joseph Sakala

Dans Psaume 24:1-5, David déclare : « La terre appartient à l’Éternel, et ce qu’elle
contient, le monde et ceux qui l’habitent. Car il l’a fondée au-dessus des mers, et
l’a affermie au-dessus des fleuves. Qui pourra monter à la montagne de l’Éternel ? Et
qui se tiendra dans le lieu de sa sainteté ? C’est l’homme qui a les mains nettes et
le cœur pur, dont l’âme ne se porte pas vers la fausseté, et qui ne jure pas pour
tromper. Il recevra la bénédiction de l’Éternel, et la justice de Dieu, son Sauveur. »
La doctrine de la création n’est pas simplement un débat scientifique. Les concepts
opposés  d’une  création  naturelle,  c’est-à-dire,  un  développement  évolutionnaire,
versus la création à partir de rien par un Dieu omniscient, exercent un impact sur
chaque facette de notre vision du monde. La terre appartient à Dieu, Il en est le
Créateur. Genèse 1:1 nous déclare avec simplicité : « Au commencement, Dieu créa
les cieux et la terre. »

Dans Apocalypse 4:10-11, nous voyons clairement que : « Les vingt-quatre Anciens
se prosternaient devant Celui qui était assis sur le trône, et ils adoraient Celui qui vit
aux siècles  des siècles  et  jetaient  leurs  couronnes devant  le  trône,  en disant  :
Seigneur, tu es digne de recevoir la gloire, l’honneur, et la puissance ; car tu as
créé toutes choses, et c’est par ta volonté qu’elles existent, et ont été créées. » Les
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chrétiens  qui  honorent  la  révélation de Dieu ne sont  pas  en conflit  avec cette
doctrine fondamentale. À Dieu appartiennent tous les êtres vivants qui habitent la
terre. Dans Psaume 50:10-11, Dieu déclare : « Car tous les animaux des forêts sont à
moi,  les  bêtes  des  montagnes  par  milliers.  Je  connais  tous  les  oiseaux  des
montagnes, et tout ce qui se meut dans les champs est en mon pouvoir. »

Tous les métaux précieux Lui appartiennent : « L’argent est à moi, et l’or est à moi,
dit l’Éternel des armées » (Aggée 2:8). Dieu est propriétaire de tous les humains :
« Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit, qui est en vous, et
qui vous a été donné de Dieu, et que vous n’êtes point à vous-mêmes ? Car vous avez
été achetés à un grand prix ; glorifiez donc Dieu en votre corps et en votre esprit,
qui appartiennent à Dieu », nous dit 1 Corinthiens 6:19. Dieu réclame l’acquisition
même de nos âmes : « Voici, toutes les âmes sont à moi, l’âme du père comme l’âme
du fils ; toutes deux sont à moi ; l’âme qui pèche est celle qui mourra » (Ézéchiel
18:4).

Rien n’est exclu de la sphère de ses possessions. « A toi, Éternel, la grandeur, la
force et la magnificence, l’éternité et la splendeur, car tout ce qui est dans les cieux
et sur la terre t’appartient. A toi, Éternel, est le règne, et tu t’élèves en souverain au-
dessus de tout. La richesse et la gloire viennent de toi, tu as la domination sur tout ;
la force et la puissance sont en ta main, et en ta main est le pouvoir d’agrandir et de
fortifier toutes choses », nous dit 1 Chroniques 29:11-12. Et, dans Esaïe 45:11-13 :
« Ainsi dit l’Éternel, le Saint d’Israël, celui qui l’a formé : M’interrogerez-vous sur
les choses à venir ? Me donnerez-vous des ordres au sujet de mes fils et de l’ouvrage
de mes mains ? C’est moi qui ai fait la terre, et qui ai créé l’homme sur elle ; c’est
moi dont les mains ont étendu les cieux, et donné la loi à leur armée. C’est moi qui ai
suscité celui-ci dans la justice, et j’aplanirai tous ses chemins ; il rebâtira ma ville et
renverra mes captifs, sans rançon ni présents, dit l’Éternel des armées. »

C’est grâce à Jésus que nous avons reçu la gestion de toutes ces ressources, comme
devant en rendre compte un jour au Propriétaire. L’erreur de Lucifer fut qu’il se
croyait comme le Propriétaire, et il était prêt à usurper tous les privilèges et les
droits  du  Créateur.  Dans  Esaïe  14:12-14,  nous  saisissons  sa  chute  du  ciel  :
« Comment es-tu tombé du ciel, astre brillant (Lucifer), fils de l’aurore ? Comment
as-tu été abattu à terre, toi qui foulais les nations ? Tu disais en ton cœur : Je



monterai aux cieux, j’élèverai mon trône par-dessus les étoiles de Dieu ; je siégerai
sur la montagne de l’assemblée, aux régions lointaines de l’Aquilon. Je monterai sur
les hauteurs des nues, je serai semblable au Très-Haut. »

L’erreur des Israélites fut presque semblable, car ils agissaient comme si toutes
leurs possessions leur appartenaient. Dans Malachie 3:8-10, Dieu les corrige en leur
déclarant : « L’homme trompera-t-il Dieu ? Car vous me trompez. Et vous dites : En
quoi t’avons-nous trompé ? Dans les dîmes et dans les offrandes. Vous êtes frappés
de malédiction, et vous me trompez, vous, la nation entière ! Apportez toutes les
dîmes à la maison du trésor, et qu’il  y ait de la provision dans ma maison ; et
éprouvez-moi en cela, dit l’Éternel des armées : si je ne vous ouvre pas les écluses
des cieux, et si je ne répands pas sur vous la bénédiction sans mesure. »

L’enfant  prodigue  réclama sa  part  de  l’héritage  et  la  traita  comme si  elle  lui
appartenait déjà. « Et le plus jeune dit au père : Mon père, donne-moi la part de bien
qui doit m’échoir. Et le père leur partagea son bien. Et peu de jours après, ce plus
jeune fils ayant tout amassé, partit pour un pays éloigné, et y dissipa son bien en
vivant dans la débauche.  Après qu’il  eut  tout  dépensé,  il  survint  une grande
famine dans ce pays ; et il commença à être dans l’indigence. Et s’en étant allé, il se
mit au service d’un des habitants de ce pays, qui l’envoya dans ses terres paître les
pourceaux.  Et  il  eût  bien  voulu  se  rassasier  des  carouges  que  les  pourceaux
mangeaient ; mais personne ne lui en donnait. Étant donc rentré en lui-même, il dit :
Combien de serviteurs aux gages de mon père ont du pain en abondance, et moi,
je meurs de faim ! » (Luc 15:12-17).

Finalement, nous voyons le serviteur : « qui n’avait reçu qu’un talent, vint et dit :
Seigneur, je savais que tu es un homme dur, qui moissonnes où tu n’as pas semé, et
qui recueilles où tu n’as pas répandu ; c’est pourquoi, te craignant, je suis allé et j’ai
caché ton talent dans la terre ; voici, tu as ce qui est à toi » (Matthieu 25:24-25). Ce
serviteur n’avait fait aucun effort pour être productif. Nous aussi avons reçu autorité
sur la création entière. « Et Dieu les bénit ; et Dieu leur dit : Croissez et multipliez,
et remplissez la terre, et l’assujettissez, et dominez sur les poissons de la mer et sur
les oiseaux des cieux, et sur tout animal qui se meut sur la terre » (Genèse 1:28).

En tant que serviteurs fidèles de Dieu : « Que chacun donc nous regarde comme des



serviteurs de Christ et des dispensateurs des mystères de Dieu. Mais au reste, ce
qu’on demande des dispensateurs,  c’est que chacun soit trouvé fidèle  »  (1
Corinthiens 4:1-2). Et, en tant que dispensateurs de la vérité : « Que chacun emploie
le don selon qu’il a reçu, au service des autres, comme de bons dispensateurs des
diverses grâces de Dieu. Si quelqu’un parle, qu’il parle selon les oracles de Dieu ;
si  quelqu’un  exerce  un  ministère,  qu’il  l’exerce  selon  la  force  que  Dieu  lui
communique, afin qu’en toutes choses, Dieu soit glorifié par Jésus-Christ, à qui
appartiennent la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen » (1 Pierre 4:10-11).

Que Dieu nous protège d’être des serviteurs égocentriques, plutôt que des serviteurs
fidèles de Jésus.  Nous vivons actuellement dans un monde rempli  d’orgueil,  où
chaque individu se prend littéralement pour un dieu et supposément en charge de
son  destin.  Cependant,  quand  nous  nous  tournons  vers  Dieu,  nous  apprenons
soudainement que nous ne sommes pas grand-chose. Paul ne se gêne pas pour nous
dire :  « Considérez,  frères,  que parmi vous,  qui  avez été appelés,  il  n’y  a  pas
beaucoup de sages selon la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de nobles.
Mais Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages, et Dieu a
choisi les choses faibles du monde pour confondre les fortes, et Dieu a choisi les
choses viles du monde et les plus méprisées, même celles qui ne sont point, pour
anéantir celles qui sont, afin que nulle chair ne se glorifie devant lui. Or, c’est par
Lui que vous êtes en Jésus-Christ, qui nous a été fait de la part de Dieu, sagesse,
justice,  sanctification et  rédemption ;  afin que,  comme il  est  écrit,  celui  qui  se
glorifie, se glorifie dans le Seigneur » (1 Corinthiens 1:26-31).

Le mot  grec traduit  «  été  fait  »  est  très  fascinant,  car  il  veut  également  dire
« devenir  » ou « être fait  »,  mais la  plupart  du temps il  est  traduit  « être ».
Fondamentalement, il veut dire « commencer à être ». Il est appliqué pour expliquer
l’œuvre de Christ en créant l’univers. Dans Jean 1:3, nous lisons : « Toutes choses
ont été faites par elle [la Parole], et rien de ce qui a été fait, n’a été fait sans elle. »
Donc : « Par la foi, nous savons que le monde a été fait par la Parole de Dieu ; de
sorte que les choses qui se voient, n’ont pas été faites de choses visibles » (Hébreux
11:3). Tout fut créé à partir de rien, car c’est ce que « créer » veut dire. Cette
expression est fréquemment utilisée pour décrire le travail merveilleux de Christ à
l’intérieur du chrétien converti et croyant.



Selon le texte, Christ devient sagesse pour ceux qui manquent de sagesse, de sorte
que celui qui se glorifie puisse se glorifier dans le Seigneur. Christ devient alors
notre justice lorsque nous étions encore pécheurs. Nous sommes sanctifiés par Son
sacrifice sur la croix, par lequel Christ est devenu notre Rédempteur lorsque nous
étions perdus. « Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il leur a donné le droit d’être faits
enfants de Dieu, savoir, à ceux qui croient en son nom, qui ne sont point nés du
sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu » (Jean
1:12-13). Cependant, pour accomplir cela : « La Parole a été faite chair, et a habité
parmi nous, pleine de grâce et de vérité, et nous avons contemplé sa gloire, une
gloire comme celle du Fils unique venu du Père  »  (Jean 1:14). Pour ceux qui
prétendent que Jésus n’était qu’un prophète humain que Dieu a utilisé pour faire une
œuvre, se rendent-ils compte qu’ils réduisent Jésus au même niveau que Mahomet,
un simple humain qu’Allah (le dieu lunaire) aurait employé comme prophète pour
fonder l’islam ? Ils ne connaissent vraiment pas Jésus !

Par contre, tout ce que Jésus-Christ est, nous le devenons graduellement au-travers
de  Son  énorme  sacrifice  pour  nous.  Regardons  dans  la  Bible  pour  découvrir
quelques-unes des autres choses que nous devenons en Christ par Sa grâce. Dans
Éphésiens 2:13, Paul nous dit que : « Maintenant, en Jésus-Christ, vous qui étiez
autrefois éloignés, vous êtes rapprochés par le sang de Christ. » Dans Tite 3:7,
nous apprenons : « Afin que, justifiés par sa grâce, nous fussions héritiers de la vie
éternelle selon notre espérance. » Et Hébreux 3:14 nous confirme : « Car nous
sommes devenus participants de Christ, pourvu que nous conservions ferme jusqu’à
la fin notre première assurance. »  Finalement, nous apprenons que nous faisons
partie de : « Ceux qui ont été une fois illuminés, qui ont goûté le don céleste, qui
sont devenus participants du Saint-Esprit, et qui ont goûté la bonne parole de
Dieu, et les puissances du siècle à venir » (Hébreux 6:4-5).

Rappelons-nous toujours ces paroles de Paul, dans 2 Corinthiens 5:17-21 : « Si donc
quelqu’un est en Christ,  il  est une nouvelle créature  ;  les choses vieilles sont
passées  ;  voici,  toutes  choses  sont  devenues  nouvelles.  Or,  toutes  ces  choses
viennent de Dieu, qui nous a réconciliés avec Lui par Jésus-Christ, et qui nous a
confié le ministère de la réconciliation. Car Dieu était en Christ, réconciliant le
monde avec soi, en ne leur imputant point leurs péchés ; et il a mis en nous la parole
de la réconciliation. Nous faisons donc la fonction d’ambassadeurs pour Christ,



comme si Dieu exhortait par nous ; et nous vous supplions au nom de Christ : Soyez
réconciliés avec Dieu ! Car Celui qui n’a point connu le péché, il [Dieu] l’a traité en
pécheur pour nous, afin que nous, nous devenions justes de la justice de Dieu en
Lui. »

Ces merveilleux attributs nous sont donnés immédiatement par la foi, mais seront
accomplis en pleine perfection lorsque Jésus reviendra. Ainsi, Jean nous dit : « Bien-
aimés, nous sommes à présent enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore
été  manifesté  ;  mais  nous  savons  que  quand  il  sera  manifesté,  nous  serons
semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est »  (1 Jean 3:2). Et Dieu
accomplit ces choses selon Son bon plaisir, avec Ses serviteurs qui prêchent la vérité
à ceux qui ont les oreilles pour entendre Sa Parole. Regardons ensemble ce qu’Esaïe
dit de Son Serviteur.

Dans Esaïe 53:9-10,  il  est  écrit  :  « On Lui  avait  assigné sa sépulture avec les
méchants, et dans sa mort il a été avec le riche ; car il n’a point fait d’injustice, et il
n’y a point eu de fraude en sa bouche. Or il a plu à l’Éternel de le frapper ; il l’a mis
dans la souffrance. Après avoir offert sa vie en sacrifice pour le péché, il se verra
de la postérité, il prolongera ses jours, et le bon plaisir de l’Éternel prospérera
dans ses mains. » Le simple concept que Dieu puisse avoir du plaisir dans les
choses qui sont arrivées sur la terre abasourdit notre imagination. Le plus étonnant
dans tout cela est la révélation que cela a plu au Père de placer Son Fils au-travers
d’une telle mort selon la prophétie messianique révélée dans le texte.

Cependant,  ceci  était  la  seule  voie  possible  par  laquelle  le  plaisir  du Seigneur
pouvait s’accomplir dans la vie des hommes et des femmes perdues que Dieu avait
Lui-même créés pour avoir une éternelle fraternité avec eux. « Car l’Éternel prend
plaisir en son peuple ; il glorifiera les humbles par son salut. Que ses bien-aimés
triomphent avec gloire ; qu’ils poussent des cris de joie sur leur couche ! » (Psaume
149:4-5). À cinq reprises, nous lisons dans le Nouveau Testament que Dieu le Père
parla du ciel,  nous assurant  qu’Il  prenait  plaisir en Son Fils  bien-aimé.  Dans
Matthieu 3:17, nous lisons : « Et voici une voix des cieux, qui dit : Celui-ci est mon
Fils bien-aimé, en qui j’ai pris plaisir. » Au moment de la transfiguration de Jésus :
« Comme il parlait encore, voici une nuée resplendissante les couvrit ; et voici il vint
de la nuée une voix qui dit : C’est ici Mon Fils bien-aimé, en qui j’ai pris plaisir ;



écoutez-le » (Matthieu 17:5).

Dans Marc 1:9-11 : « Il arriva, en ce temps-là, que Jésus vint de Nazareth de Galilée,
et il fut baptisé par Jean dans le Jourdain. Et aussitôt, comme il sortait de l’eau, il vit
les cieux s’ouvrir et le Saint-Esprit descendre sur lui comme une colombe. Et une
voix vint des cieux, qui dit : Tu es mon Fils bien-aimé, en qui j’ai pris plaisir. »
Remarquons la description de Luc du baptême de Jésus. « Or, comme tout le peuple
se faisait baptiser, Jésus fut aussi baptisé ; et pendant qu’il priait, le ciel s’ouvrit, et
le Saint-Esprit descendit sur lui sous une forme corporelle, comme une colombe ;
et il vint une voix du ciel, qui dit : Tu es mon Fils bien-aimé, en qui j’ai pris plaisir »
(Luc 3:21-22).

Finalement, nous avons le témoignage de Pierre, qui nous déclare : « Car ce n’est
point  en  suivant  des  fables  composées  avec  artifice,  que  nous  vous  avons  fait
connaître la puissance et la venue de notre Seigneur Jésus-Christ ; mais c’est après
avoir vu de nos propres yeux sa majesté. Car il a reçu de Dieu le Père honneur et
gloire, lorsque cette voix lui a été adressée par la Gloire suprême : Celui-ci est mon
Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection. Et nous avons entendu cette voix
venue du ciel, lorsque nous avons été avec lui sur la sainte montagne » (2 Pierre
1:16-18). Pourtant, il a plu au Seigneur de Le blesser, ce qui est presque impossible
à comprendre. Mais si ce n’était pas arrivé, personne parmi nous n’aurait été sauvé.
Il est bon ici de préciser que le concept de la trinité empêche bon nombre de gens
de comprendre le sacrifice de Dieu. S’ils croient que Dieu le Père et Dieu le Fils
sont deux personnes distinctes, ils voient donc le sacrifice du Fils comme un acte
cruel de la part du Père. Mais en comprenant que c’est le Père qui S’est fait un
corps, appelé le Fils, dans lequel Dieu a habité afin de venir sur la terre, cela
prend un sens tout-à-fait dans la logique divine.

Jésus Lui-même a confirmé à Son petit troupeau, dans Luc 12:32 : « Ne crains point,
petit troupeau ; car il a plu à votre Père de vous donner le royaume. » Jésus a été
obligé d’endurer toutes Ses souffrances afin que nous puissions un jour recevoir le
Royaume en héritage. Donc, non seulement nous avons été créés pour Son bon
plaisir, mais les vingt-quatre anciens au ciel se prosternèrent devant Lui pour Lui
témoigner : « Seigneur, tu es digne de recevoir la gloire, l’honneur, et la puissance ;
car tu as créé toutes choses, et c’est par ta volonté qu’elles existent, et ont été



créées » (Apocalypse 4:11), nous ayant prédestinés à être Ses enfants adoptifs par
le moyen de Jésus-Christ, d’après le bon plaisir de Sa volonté ; à la louange de la
gloire de Sa grâce, qu’Il nous a gratuitement accordée en Son Bien-aimé, comme
nous le dit Paul, dans Éphésiens 1:5-6.

Cela dépasse de loin notre compréhension,  par conséquent,  reposons-nous dans
cette grande vérité divine : « Car c’est Dieu qui produit en vous et le vouloir et le
faire selon son plaisir » (Philippiens 2:13). Alors, sachez que : « L’Éternel prend son
plaisir en ceux qui le craignent, en ceux qui s’attendent à sa bonté » (Psaume
147:11). Faut-il être surpris d’entendre des cris de joie de la part de ceux qui sont
considérés comme la base de Son trône. « La justice et l’équité sont la base de ton
trône ; la grâce et la vérité marchent devant ta face. Heureux le peuple qui connaît
les cris de joie ! Éternel, ils marchent à la clarté de ta face. Ils se réjouissent en ton
nom chaque jour, et se glorifient de ta justice » (Psaume 89:15-17).

Beaucoup de chrétiens ont chanté des louanges à Dieu, proclamant que Jésus sauve.
Mais  très  peu  savent  que  cette  belle  vérité  nous  vient  d’un  étonnant  Psaume
dévoilant  le  merveilleux  travail  de  Sa  Création,  ainsi  que  Ses  promesses  de
Rédemption  future.  Dans  Psaume 89:6-9,  nous  lisons  :  «  Les  cieux,  ô  Éternel,
célèbrent tes merveilles et ta fidélité dans l’assemblée des saints. Car qui, dans les
lieux célestes, est comparable à l’Éternel ? qui ressemble à l’Éternel parmi les fils
des dieux ? Dieu est terrible dans l’assemblée des saints, redoutable plus que tous
ceux qui l’environnent. Éternel, Dieu des armées, qui est puissant comme toi, ô
Éternel ? Tu es environné de ta fidélité. »

Ensuite, sur la Création, Psaume 89:12 nous déclare : « A toi sont les cieux, à toi
aussi la terre ; tu as fondé le monde et ce qu’il renferme. » Et, en parlant de Son
peuple : « Heureux le peuple qui connaît les cris de joie ! Éternel, ils marchent à la
clarté de ta face. Ils se réjouissent en ton nom chaque jour, et se glorifient de ta
justice. Car tu es leur gloire et leur force ; c’est par ta faveur que notre corne est
élevée. Car l’Éternel est notre bouclier ; le Saint d’Israël est notre roi. Tu parlas
jadis à ton bien-aimé dans une vision, et tu dis : J’ai prêté secours à un homme fort ;
j’ai élevé du milieu du peuple un héros ; j’ai trouvé David mon serviteur, je l’ai oint
de mon huile sainte ; ma main sera constamment avec lui, et mon bras le fortifiera ;
l’ennemi ne pourra le surprendre, et l’homme inique ne l’opprimera point ; Je



briserai devant lui ses adversaires, et Je frapperai ceux qui le haïssent ; Ma fidélité,
Ma faveur seront avec lui, et sa force s’élèvera par mon nom ; Je mettrai sa main sur
la mer, et sa droite sur les fleuves. Il m’invoquera, disant : Tu es mon Père, mon
Dieu et le rocher de mon salut. Aussi j’en ferai le premier-né, le souverain des
rois de la terre. Je lui conserverai ma faveur à toujours, et mon alliance lui est
assurée » (Psaumes 89:16-29).

En parlant des anges, les fils du Tout-Puissant, littéralement les Fils de Dieu. Il est
vraiment excitant de réaliser que les premiers cris de joie furent entendus lorsque
Dieu a placé les fondements de la terre. Dans Job 38:4-7, Dieu demande à Job :
«  Où  étais-tu  quand  je  jetais  les  fondations  de  la  terre  ?  Dis-le,  si  tu  as  de
l’intelligence. Qui en a réglé les mesures, si tu le sais, ou qui a étendu le niveau
sur elle  ? Sur quoi en a-t-on fait plonger les bases, ou qui en a posé la pierre
angulaire, quand les étoiles du matin poussaient ensemble des cris de joie, et les
fils de Dieu, des acclamations ? » Sur quoi les bases de la terre sont-elles plongées
alors qu’elle flotte sur rien ?

Il y eut également des cris de joie lorsque Christ est né et l’ange est venu l’annoncer
aux bergers qui couchaient aux champs et qui gardaient leurs troupeaux pendant les
veilles de la nuit. Et lorsque la bonne nouvelle de Sa naissance leur fut annoncée :
« Alors l’ange leur dit : N’ayez point de peur ; car je vous annonce une grande joie,
qui  sera  pour  tout  le  peuple  ;  c’est  qu’aujourd’hui,  dans  la  ville  de  David,  un
Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur, vous est né. Et ceci vous servira de signe :
Vous trouverez le petit enfant emmailloté et couché dans une crèche. Et au même
instant il  y eut avec l’ange une multitude de l’armée céleste,  louant Dieu et
disant : Gloire à Dieu, dans les lieux très hauts ; paix sur la terre, bonne volonté
envers les hommes ! » (Luc 2:10-13). Essayez d’imaginer la beauté de leur chant.

Lorsqu’une âme se convertit, Christ : « nous dis qu’il y aura de même plus de joie
dans le ciel pour un seul pécheur qui se repent, que pour quatre-vingt-dix-neuf
justes qui n’ont pas besoin de repentance » (Luc 15:7). Imaginez maintenant le bruit
magnifique qu’il y aura sur la terre lorsque le Seigneur reviendra dans la gloire.
« Et ceux dont l’Éternel aura payé la rançon, retourneront et viendront en Sion avec
un chant de triomphe ; une allégresse éternelle sera sur leur tête. Ils obtiendront la
joie et l’allégresse ; la douleur et le gémissement s’enfuiront » (Esaïe 35:10). Et que



leur  âme  s’égaiera  en  l’Éternel  et  se  réjouira  de  Sa  délivrance,  comme  nous
l’annonce Psaume 35:9.

Prions sans cesse afin que Dieu nous fasse comprendre notre appartenance en Son
formidable plan de Salut, et surtout de pouvoir régner avec Lui dans Son Royaume,
lorsqu’Il viendra prendre la charge de tous les royaumes du monde. Paul nous dit
simplement : « Priez sans cesse. Rendez grâces en toutes choses ; car telle est la
volonté de Dieu en Jésus-Christ à votre égard. N’éteignez point l’Esprit. Ne méprisez
point les prophéties. Éprouvez toutes choses ; retenez ce qui est bon. Abstenez-vous
de toute apparence de mal » (1 Thessaloniciens 5:17-22). Mais comment peut-on
prier  sans  cesse  ?  Qu’en  est-il  de  dormir,  ou  travailler,  ou  toutes  nos  autres
poursuites nécessaires ?

Paul lui-même a prétendu prier sans cesse. Par exemple, aux Romains, Paul écrit :
« Car Dieu, que je sers en mon esprit dans l’Évangile de son Fils, m’est témoin que
je fais sans cesse mention de vous, Lui demandant toujours dans mes prières, de
pouvoir, si c’est sa volonté, trouver enfin quelque occasion favorable d’aller vous
voir  ;  car  je  souhaite  fort  de  vous  voir,  pour  vous  faire  part  de  quelque  don
spirituel, afin que vous soyez affermis » (Romains 1:9-11). Aux Thessaloniciens, il
écrit : « Nous rendons toujours grâces à Dieu pour vous tous, faisant mention de
vous dans nos prières ; nous souvenant sans cesse, devant Dieu notre Père, des
œuvres  de  votre  foi,  des  travaux  de  votre  charité,  et  de  la  fermeté  de  votre
espérance,  en notre Seigneur Jésus-Christ  ;  sachant,  frères bien-aimés de Dieu,
votre élection » (1 Thessaloniciens 1:2-4).

Dans sa dernière lettre à Timothée, Paul lui dit : « Je rends grâces à Dieu que je sers
avec une conscience pure, comme mes ancêtres, car, nuit et jour, je ne cesse de
faire mention de toi dans mes prières, me souvenant de tes larmes, désirant fort
de te voir, afin d’être rempli de joie, et gardant le souvenir de la foi sincère qui est
en toi, et qui a été d’abord dans ton aïeule Loïs, puis dans ta mère Eunice, et qui,
j’en suis persuadé, est aussi en toi » (2 Timothée 1:3-5). Il devient évident, avec de
telles références, que Paul ne voulait pas insinuer qu’il priait continuellement, mais
plutôt qu’il était constamment dans une attitude de prière, pour tous ceux qu’il avait
occasion de prier et ce, sans relâche. Il priait avec assiduité.



De la même façon, Jésus disait : « Et Dieu ne vengera-t-il point ses élus, qui crient
à lui jour et nuit, quoiqu’il diffère sa vengeance ? Je vous dis qu’il les vengera
bientôt. Mais quand le Fils de l’homme viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ? »
(Luc 18:7-8). Cela supposerait donc une attitude de prière constante à n’importe
quel période de la journée. Prier sans cesse veut simplement dire d’être toujours
libre de communiquer avec Dieu, jour et nuit, dans une attitude de prière. « Si vous
demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, vous demanderez tout ce
que vous voudrez, et vous l’obtiendrez » (Jean 15:7). De cette façon, nous serons
toujours présents avec le Seigneur.

Dans 2 Corinthiens 5:8-9, Paul déclare : « Mais nous sommes pleins de confiance, et
nous  aimons  mieux  quitter  ce  corps,  et  demeurer  auprès  du  Seigneur.  C’est
pourquoi, nous nous efforçons de lui être agréables, soit que nous demeurions dans
ce corps, soit que nous délogions. » Ce verset a été d’un grand réconfort à plusieurs
croyants qui ont perdu un être aimé. Surtout s’ils savaient que le parent, ou l’enfant,
ou l’ami était également un croyant dans l’œuvre de salut du Christ. « Or, mes
frères, je ne veux pas que vous soyez dans l’ignorance au sujet des morts, afin que
vous ne vous affligiez pas, comme les autres hommes qui n’ont point d’espérance, »
nous dit Paul, dans 1 Thessaloniciens 4:13.

Parce que cet être aimé ne souffre plus dans son vieux corps, mais il ou elle attend
patiemment d’être avec le Seigneur. Et cette personne ressuscitera avec un corps
glorieux qui ne s’usera plus de toute l’éternité. Bon nombre de croyants sincères
sont sous l’impression que les morts en Christ ne dormiront pas dans la terre jusqu’à
Son avènement, mais iront au ciel à Sa rencontre dès leur mort. Et ils se servent du
passage de Paul dans Philippiens 1:21-24 pour le prouver : « Car pour moi Christ est
ma vie, et la mort m’est un gain. Or, s’il est utile, pour mon œuvre, de vivre dans la
chair, et ce que je dois souhaiter, je ne le sais. Car je suis pressé des deux côtés,
ayant le désir de déloger  et d’être avec Christ,  ce qui me serait beaucoup
meilleur ; mais il est plus nécessaire pour vous, que je demeure en la chair. » Ce
verset ne dit pas que Paul désirait mourir pour être aussitôt avec Christ.

Même si cette solution était de beaucoup meilleure, Paul comprenait très bien qu’il
était bien plus nécessaire pour les Philippiens qu’il demeure dans la chair avec eux.
Paul savait fort bien que lorsqu’il  allait mourir,  il  aurait l’impression de revivre



immédiatement et d’être aux côtés de Christ, en n’ayant aucune conscience de tout
le temps qui se serait passé entre le moment de sa mort et le jour de la Première
Résurrection. Cela cadre parfaitement avec son affirmation.

Lorsque Jésus était ici sur la terre, Il nous a laissé des exemples à suivre. L’apôtre
Pierre nous confirme : « Car c’est à cela que vous êtes appelés, puisque Christ aussi
a souffert pour vous, vous laissant un exemple, afin que vous suiviez ses traces ; Lui
qui n’a point commis de péché, et dans la bouche duquel il ne s’est trouvé aucune
fraude » (1 Pierre 2:21-22). Sans doute qu’un aspect de Son exemple était la prière
tout au long de Sa vie. Jésus priait avant chaque miracle : « Et ayant pris les sept
pains et les poissons, et ayant rendu grâces, il les rompit et les donna à ses disciples,
et les disciples les donnèrent au peuple. Et tous en mangèrent et furent rassasiés ;
et on emporta sept corbeilles pleines des morceaux qui restèrent. Or, ceux qui en
avaient mangé étaient quatre mille hommes, sans compter les femmes et les
petits enfants » (Matthieu 15:36-38).

Jésus avait prié avant de manger Son dernier repas avec Ses disciples. « Puis il prit
du pain, et ayant rendu grâces, il le rompit et le leur donna, en disant : Ceci est mon
corps, qui est donné pour vous ; faites ceci en mémoire de moi. De même, après
avoir soupé, il leur donna la coupe, en disant : Cette coupe est la nouvelle alliance
en mon sang, qui est répandu pour vous » (Luc 22:19-20). Il est évidemment juste
que nous aussi Lui rendions des remerciements par la prière avant chaque repas,
que ce soit en petits groupes, comme avec notre famille, ou en grand groupe en salle
privée. Jésus a passé beaucoup de temps en prière.

Lors d’une occasion, pour choisir Ses disciples : « En ce temps-là, Jésus alla sur la
montagne pour prier ; et il passa toute la nuit à prier Dieu. Et dès que le jour fut
venu,  il  appela  les  disciples,  et  il  en  choisit  douze  d’entre  eux,  qu’il  nomma
apôtres ; Simon, qu’il nomma aussi Pierre, et André son frère, Jacques et Jean,
Philippe et Barthélemy, Matthieu et Thomas, Jacques, fils d’Alphée, et Simon appelé
le zélé, Jude, frère de Jacques, et Judas l’Iscariote, qui fut celui qui le trahit » (Luc
6:12-16). Et une bonne partie de Sa prière était destinée aux remerciements ainsi
que pour des intercessions adressées à Son Père.

Mais il y a toutefois une prière de remerciement faite par Jésus et enregistrée



dans  les  Écritures  concernant  la  vérité  magistrale  du  salut  et  du  pardon,
accompagnée d’une vie éternelle auprès du Seigneur. Et c’est ce qui fut enseigné
sur la terre par Jésus et facilement comprise par le plus simple parmi nous, même
par des petits enfants, alors que les sages et les prudents avaient énormément de
difficulté à la comprendre. Bon nombre parmi les intellectuels peuvent facilement
amener toutes sortes d’objections à la Parole révélée par Dieu, et à Son grand Plan
de création et de rédemption. Ils seront perdus à cause de toute cette connaissance
s’ils  persistent dans leur « sagesse ».  Mais pour les simples et les enfants qui
écoutent, qui croient et sont sauvés : « En ce temps-là Jésus, prenant la parole, dit :
Je te loue, ô Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses
aux sages et aux intelligents, et que tu les as révélées aux enfants. Oui, mon
Père ! cela est ainsi, parce que tu l’as trouvé bon » (Matthieu 11:25-26).

Vaut mieux comprendre notre appartenance dans le merveilleux plan de Dieu,
que  de  s’objecter  à  toute  Parole  de  Dieu  que  les  sages  et  les  intelligents  ne
comprennent pas, mais persistent à vouloir démolir sans cesse.

D.327 – Créés pour Sa gloire
–

Joseph Sakala

Dans Esaïe 43:7, Dieu nous dit : « Tous ceux qui sont appelés de Mon nom, que j’ai
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créés pour Ma gloire,  que j’ai  formés et que j’ai  faits !  »  Il  y a trois verbes
différents en hébreu pour décrire l’ouvrage de la création dans la Genèse. Il y a
d’abord « créer » (bara), puis « faire » (asah), et « former » (yatsar). Ces trois mots
sont semblables, mais avec une nuance légèrement différente. Aucun cependant ne
veut dire évoluer ou changer de son propre accord ou de par lui-même. Tous les
trois  sont  utilisés  dans la  Genèse avec une référence à l’homme. Dans Genèse
1:26-27, Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance … Et
Dieu créa l’homme à son image ; il le créa à l’image de Dieu ; il les créa mâle et
femelle. » Et, dans Genèse 2:7 : « l’Éternel Dieu forma l’homme de la poussière de
la terre, et souffla dans ses narines une respiration de vie ; et l’homme devint une
âme vivante. »

Même si le sujet de la création est associé à la Genèse, la création est mentionnée
beaucoup plus fréquemment par le grand prophète Ésaïe dans son livre. Les mots
bara et yatsar sont utilisés deux fois plus souvent dans Ésaïe que dans tout autre
livre de l’Ancien Testament, et sont appliqués uniquement aux travaux de Dieu. Les
trois verbes sont utilisés dans Esaïe 45:18, où nous lisons : « Car ainsi dit l’Éternel,
qui a formé les cieux, lui, le Dieu qui a formé la terre et qui l’a faite, lui qui l’a
fondée ; qui ne la créa pas pour être déserte, mais qui la forma pour être habitée :
Je suis l’Éternel, et il n’y en a point d’autre ! »

Dieu a créé, formé, fait et établi la terre afin qu’elle soit habitée par les hommes et
les  femmes.  Mais  dans  quel  but  spécifique  Dieu  l’a-t-Il  créée  pour  les  êtres
humains ? Ésaïe 43:7 répond à cette question en utilisant les mêmes trois verbes
avec un ajout : « Tous ceux qui sont appelés de Mon nom, que j’ai créés pour ma
gloire, que j’ai formés et que j’ai faits. » Cette perspective biblique nous fournit en
elle-même la plus grande raison possible de décider de vivre selon Sa volonté. Car
la raison principale pour laquelle nous avons été créés fut pour la gloire de Dieu.
Et connaître l’amour de Christ suit de très près. Dans Éphésiens 3:18-19, Paul nous
déclare : « Et que, enracinés et fondés dans la charité, vous puissiez comprendre,
avec tous  les  saints,  quelle  en est  la  largeur,  la  longueur,  la  profondeur et  la
hauteur, et connaître l’amour de Christ, qui surpasse toute connaissance, afin que
vous soyez remplis de toute la plénitude de Dieu. »

Un chrétien devrait  habituellement  oublier  son passé  et  se  concentrer  sur  son



nouveau but. Comme disait si bien notre cher ami Paul : « Frères, pour moi, je ne me
persuade pas d’avoir saisi le prix ;  mais je fais une chose : oubliant ce qui est
derrière moi, et m’avançant vers ce qui est devant, je cours avec ardeur vers le but,
pour le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus-Christ » (Philippiens 3:13-14).
Tout guerrier fidèle devrait toujours garder en mémoire qu’il combat pour le Roi.
Voilà pourquoi Paul dit à Timothée : « Toi donc, endure les souffrances comme un
bon soldat de Jésus-Christ. Aucun homme faisant la guerre, ne s’embarrasse des
affaires de la vie, afin de plaire à celui qui l’a enrôlé. Et si quelqu’un combat dans
la lice, il n’est couronné que s’il a combattu suivant les règles » (2 Timothée 2:3-5).

Plusieurs soldats de l’armée de notre Seigneur gagnent régulièrement de nouvelles
victoires chaque jour, malgré que, dans l’ensemble de la guerre, ces victoires ne
sont  pas  toujours  reconnues  par  les  autres  convertis.  Mais  ces  efforts  seront
récompensés un jour par Celui pour qui nous combattons. Nos efforts devraient
toutefois être entourés de prières, alors que nous cherchons à gagner Sa faveur.
Notre supplication devrait être : « Seigneur accorde-moi la victoire sur tout péché
qui me talonne. Accorde-moi Ta faveur aujourd’hui, alors que je continue dans Ton
service.  Donne-moi  l’opportunité  d’enseigner  Ta  Parole  à  tous  ceux  qui  en  ont
besoin.  Et  donne-moi  le  fruit  qui  durera  pendant  l’éternité.  »  Une telle  prière
pourrait toucher le cœur de Dieu et faire en sorte que votre prière porte beaucoup
de fruits.

Dieu pourrait même ajouter à votre connaissance certaines choses personnelles que
vous pourriez aussi partager en instruisant ceux avec qui vous entrez régulièrement
en contact. Dans 1 Timothée 6:10-12, Paul annonce à son jeune évangéliste : « Car
l’amour  de  l’argent  est  la  racine  de  tous  les  maux ;  et  quelques-uns  en étant
possédés, se sont détournés de la foi, et se sont jetés eux-mêmes dans les plus
grandes douleurs. Mais toi, ô homme de Dieu ! fuis ces choses, et recherche la
justice, la piété, la foi, la charité, la patience, la douceur. Combats le bon combat de
la foi, saisis la vie éternelle, à laquelle tu as été appelé, et pour laquelle tu as fait
une belle confession en présence de plusieurs témoins. » Un chrétien ne devrait plus
avoir le désir de retourner à son passé. Nous devrions plutôt fuir ces choses et saisir
la vie éternelle à laquelle nous avons été appelés ; mettre de côté le vieux et nous
concentrer sur le nouveau.



Une des plus précieuses promesses du christianisme se trouve dans 2 Corinthiens
5:17-18 où Paul nous dit : « Si donc quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle
créature ;  les choses vieilles sont passées ;  voici,  toutes choses sont devenues
nouvelles. Or, toutes ces choses viennent de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par
Jésus-Christ, et qui nous a confié le ministère de la réconciliation. » Nous n’avons
plus à nous inquiéter du péché, parce que nous pouvons vivre dans la victoire sur
lui. Même nos doutes et nos craintes peuvent être bannis. Car, dans Esaïe 41:10,
Dieu nous dit : « Ne crains point, car je suis avec toi ; ne sois point éperdu, car je
suis ton Dieu ! Je te fortifie, je t’aide, et je te maintiens par la droite de ma justice, »

Nous n’avons pas à chercher à être ailleurs, car notre prière est de marcher là où
Dieu nous guide, et d’être là où Il veut que nous soyons. Car c’est seulement là que
nous somme assurés de Lui plaire. « C’est pourquoi, nous nous efforçons de lui être
agréables, soit que nous demeurions dans ce corps, soit que nous délogions. Car il
nous faut tous comparaître devant le tribunal de Christ, afin que chacun reçoive
selon le bien ou le mal qu’il aura fait, étant en son corps. Sachant donc la crainte
qu’on doit au Seigneur, nous persuadons les hommes ; et Dieu nous connaît, et
j’espère que dans vos consciences vous nous connaissez aussi  »  (2  Corinthiens
5:9-11). La plus grande ambition de Paul était de plaire à Dieu.

Puisque  cela  devrait  aussi  être  le  désir  de  tout  chrétien,  allons  voir  d’autres
passages  où  notre  Seigneur  nous  déclare  carrément  comment  Lui  plaire.  Par
exemple,  considérez  Hébreux  13:16-19,  où  Paul  dit  :  «  Et  n’oubliez  pas  la
bienfaisance et la libéralité ; car Dieu prend plaisir à de tels sacrifices. Obéissez à
vos conducteurs et soyez-leur soumis, car ils veillent sur vos âmes, comme devant en
rendre compte, afin qu’ils le fassent avec joie et non en gémissant ; car cela vous
serait préjudiciable. Priez pour nous, car nous sommes persuadés d’avoir une bonne
conscience, désirant de nous bien conduire en toutes choses. Et je vous prie d’autant
plus vivement de le faire, afin que je vous sois plus tôt rendu. »

Et,  dans Philippiens 4:18-19,  Paul  admet :  « Or,  j’ai  tout  reçu,  et  je  suis  dans
l’abondance ; j’ai été comblé de biens, en recevant par Épaphrodite ce que vous
m’avez  envoyé,  comme  un  parfum  d’agréable  odeur,  un  sacrifice  accepté,  et
agréable  à  Dieu.  Et  mon  Dieu  pourvoira  aussi  à  tous  vos  besoins,  selon  ses
richesses, avec gloire, en Jésus-Christ. » Paul rendait gloire à Dieu pour les dons



qu’il avait reçus afin de les partager avec d’autres chrétiens. Dans un autre ordre
d’idée,  Paul  exhorte  également  les  enfants  en  disant,  dans  Colossiens  3:20  :
« Enfants,  obéissez  à  vos  parents  en toutes  choses  ;  car  cela  est  agréable  au
Seigneur. » Mais, au verset 21, il dit aussi aux pères : « Pères, n’irritez point vos
enfants, de peur qu’ils ne perdent courage. »

Pour ce qui concerne les adultes, Paul exhorte Timothée : « Et les choses que tu as
entendues de moi,  en présence de plusieurs témoins,  confie-les à des hommes
fidèles,  qui soient capables aussi d’enseigner  les autres. Toi donc, endure les
souffrances comme un bon soldat de Jésus-Christ. Aucun homme faisant la guerre,
ne s’embarrasse des affaires de la vie, afin de plaire à celui qui l’a enrôlé. Et si
quelqu’un combat dans la lice, il n’est couronné que s’il a combattu suivant les
règles. Il faut que le laboureur travaille, avant de recueillir les fruits » (2 Timothée
2:2-6). Enseigner la Parole de Dieu est très sérieux. Je me demande parfois, en
écoutant certains télévangélistes, s’ils ont lu ce passage avant d’enseigner les fables
qu’ils essaient de faire avaler aux brebis qui les écoutent.

À ces ministres, Paul dit : « Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de
Dieu, à offrir vos corps en sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, c’est votre culte
raisonnable. Et ne vous conformez point au présent siècle, mais soyez transformés
par le renouvellement de votre esprit, afin que vous éprouviez que la volonté de Dieu
est bonne, agréable et parfaite. Or, par la grâce qui m’a été donnée, je dis à
chacun d’entre vous, de n’avoir pas de lui-même une plus haute opinion qu’il ne
doit, mais d’avoir des sentiments modestes, selon la mesure de la foi que Dieu a
départie à chacun » (Romains 12:1-3). Le fait commun à tous ces passages, c’est
d’être plaisant à Dieu. Nous devrions être de bons serviteurs utilisant toutes nos
acquisitions, pendant tous les jours de notre vie, en Le servant totalement. « Celui
qui sert Christ de cette manière, est agréable à Dieu, et approuvé des hommes »
(Romains 14:18).

Nous devrions tous avoir à cœur une seule récompense, celle où : « son maître lui
dit : Cela est bien, bon et fidèle serviteur ; tu as été fidèle en peu de chose, je
t’établirai sur beaucoup ; entre dans la joie de ton seigneur » (Matthieu 25:21). Car :
« Le Père aime le Fils et a mis toutes choses en sa main. Celui qui croit au Fils a la
vie éternelle ; mais celui qui désobéit au Fils ne verra point la vie, mais la colère



de Dieu demeure sur lui » (Jean 3:35-36). Ceux qui prêchent des doctrines anti-
bibliques désobéissent à Dieu en faisant de Jésus un menteur et, à moins qu’ils ne
s’en repentent, ils ne verront point la vie éternelle. Ce ne sont pas ceux qui crient
« Seigneur, Seigneur ! », mais ceux qui font la volonté du Père qui entreront dans
Son Royaume.

Dans l’Évangile de Jean, nous voyons l’amour du Père pour Son Fils unique. Les
mots « amour », « Père » et « Fils » paraissent plus souvent dans ce livre que dans
tout autre Livre de la Bible et il y a au moins huit références à Son amour dans
l’Évangile de Jean. Le premier se trouve dans le texte cité plus haut nous révélant
que le Père a tant aimé le Fils qu’Il a confié toute chose entre ses mains. Et, dans
Jean 5:20-22 : « Car le Père aime le Fils, et lui montre tout ce qu’il fait. Et il lui
montrera  des  œuvres  plus  grandes  que  celles-ci,  afin  que  vous  soyez  dans
l’admiration. Car, comme le Père ressuscite les morts et donne la vie, de même
aussi le Fils donne la vie à ceux qu’il veut. Le Père ne juge personne, mais il a donné
au Fils tout le jugement. »

Le Père a également aimé le Fils à cause de Son désir de mourir pour les pécheurs
perdus. Aux Juifs de Son époque, Jésus a déclaré : « Comme mon Père me connaît, et
que je connais mon Père ; et je donne ma vie pour mes brebis. Et j’ai d’autres
brebis qui ne sont pas de cette bergerie ; il faut aussi que je les amène ; et elles
entendront ma voix, et il y aura un seul troupeau et un seul berger. Voici pourquoi
mon Père m’aime ; c’est que je donne ma vie, pour la reprendre. Personne ne me
l’ôte, mais je la donne de moi-même ; j’ai le pouvoir de la quitter, et le pouvoir de
la reprendre ; j’ai reçu cet ordre de mon Père » (Jean 10:15-18).

Lorsque Christ était dans la chambre haute, et qu’Il priait à Son Père, Il Lui fut
révélé que cet amour divin existait dans l’éternité et devenait la mesure de toutes les
formes d’amour véritable depuis ce temps. Dans Sa prière, Jésus dit : « Père, je
désire  que  ceux  que  tu  m’as  donnés  soient  avec  moi,  où  je  serai,  afin  qu’ils
contemplent  la  gloire  que  tu  m’as  donnée,  parce  que  tu  m’as  aimé  avant  la
fondation du monde. Père juste, le monde ne t’a point connu ; mais moi, je t’ai
connu, et ceux-ci ont connu que c’est toi qui m’as envoyé. Et je leur ai fait connaître
Ton nom, et je le leur ferai connaître, afin que l’amour dont tu m’as aimé soit en
eux, et que moi-même je sois en eux » (Jean 17:24-26). L’amour parental, l’amour



marital, l’amour fraternel, l’amour de son pays et toutes les sortes d’amour dérivent
finalement de cet amour éternel du Père envers le Fils.

C’est ce même amour qui peut vivre en nous, si nous le désirons vraiment, car Jésus
nous affirme : « Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous,
vous demanderez tout ce que vous voudrez, et vous l’obtiendrez. Mon Père sera
glorifié, si vous portez beaucoup de fruit, et vous serez mes disciples. Comme mon
Père m’a aimé, je vous ai aussi aimés ; demeurez dans mon amour. Si vous gardez
mes commandements,  vous demeurerez dans mon amour,  comme j’ai  gardé les
commandements de mon Père, et je demeure dans Son amour. Je vous ai dit ces
choses, afin que ma joie demeure en vous, et que votre joie soit accomplie. Mon
commandement, c’est que vous vous aimiez les uns les autres, comme je vous ai
aimés » (Jean 15:7-12).

C’est ainsi que Jésus a prié et prie toujours pour nous. « Afin que tous soient un,
comme toi, ô Père, tu es en moi, et moi en toi ; afin qu’ils soient aussi un en nous ;
pour que le monde croie que c’est toi qui m’as envoyé. Je leur ai donné la gloire que
tu m’as donnée, afin qu’ils soient un, comme nous sommes un, (Moi en eux, et toi en
moi), afin qu’ils soient parfaitement un, et que le monde connaisse que tu m’as
envoyé, et que tu les aimes, comme tu m’as aimé. Père, je désire que ceux que tu
m’as donnés soient avec moi, où je serai, afin qu’ils contemplent la gloire que tu
m’as donnée, parce que tu m’as aimé avant la fondation du monde, » nous déclare
Jésus dans Jean 17:21-24.

Paul aussi abonde dans le même sens lorsque, dans Colossiens 1:21-23, il  nous
confirme : « Vous aussi, qui étiez autrefois éloignés, et ennemis par vos pensées et
vos mauvaises œuvres, Il vous a maintenant réconciliés, dans le corps de sa chair,
par sa mort, pour vous présenter devant lui saints, sans tache et irrépréhensibles ;
pourvu que vous demeuriez fondés dans la foi et inébranlables, n’abandonnant point
l’espérance de l’Évangile que vous avez entendu, qui a été prêché à toute créature
sous le ciel, et dont moi, Paul, j’ai été fait ministre. » Si on pouvait Lui offrir l’univers
en cadeau pour Son amour envers nous, ce ne serait pas suffisant : « Car c’est en lui
qu’ont été créées toutes choses dans les cieux et sur la terre, les visibles et les
invisibles,  soit  les  trônes,  soit  les  dominations,  soit  les  principautés,  soit  les
puissances. Tout a été créé par lui et pour lui. Il est avant toutes choses, et toutes



choses subsistent par lui, » nous dit Paul, dans Colossiens 1:16-17.

« Toutefois, nous n’avons qu’un seul Dieu, le Père, duquel procèdent toutes choses,
et nous sommes pour lui ; et un seul Seigneur, Jésus-Christ, par lequel sont toutes
choses, et nous sommes par lui » (1 Corinthiens 8:6). Il est le Seigneur de tout ! Il
nous connaît mieux que nous nous connaissons et, pourtant, Il nous aime. Dieu est
notre grand Créateur et Il nous a fait connaître certains aspects de Son éternité en
nous faisant à Son image afin de mourir pour nous. Il est notre Roi éternel et toute
notre concentration doit être fixée sur la croix, cette majestueuse croix.

À Ses disciples, Jésus disait : « Je vous laisse la paix ; je vous donne ma paix ; je ne
vous la donne pas comme le monde la donne. Que votre cœur ne se trouble point, et
ne craigne point. Vous avez entendu que je vous ai dit : Je m’en vais, et je reviens à
vous. Si vous m’aimiez, vous vous réjouiriez de ce que j’ai dit : Je vais au Père ; car
mon Père est plus grand que moi. Et je vous l’ai dit maintenant, avant que la chose
arrive, afin que, quand elle sera arrivée, vous croyiez » (Jean 14:27-29). Face à tout
cet amour venant de la part de notre Seigneur, nous ne pouvons faire autrement que
de déclarer :  « Au roi des siècles, immortel,  invisible, à Dieu, seul sage, soient
honneur et gloire aux siècles des siècles ! Amen » (1 Timothée 1:17). Car nous avons
nos noms écrits dans le ciel.

Jésus envoya soixante-dix disciples pour prêcher la Bonne Nouvelle du Royaume. Il
leur dit : « Qui vous écoute, m’écoute ; et qui vous rejette, me rejette ; et qui me
rejette, rejette Celui qui m’a envoyé. Or, les soixante et dix disciples revinrent avec
joie, disant : Seigneur, les démons mêmes nous sont assujettis en ton nom. Et il leur
dit :  Je voyais Satan tomber du ciel comme un éclair.  Voici,  je vous donne le
pouvoir de marcher sur les serpents, sur les scorpions, et sur toutes les forces de
l’ennemi ; et rien ne pourra vous nuire. Toutefois ne vous réjouissez pas de ce que
les esprits vous sont assujettis ; mais réjouissez-vous plutôt de ce que vos noms sont
écrits dans les cieux » (Luc 10:16-20).

Comme c’est  bon  d’expérimenter  des  victoires  dans  la  guerre  spirituelle  dans
laquelle nous sommes engagés et de voir triompher les valeurs de Dieu tout en
voyant des embûches dans le plan de l’adversaire ! Et nous nous réjouissons encore
davantage quand nous participons directement au processus. Le prophète Élie fut



témoin de grandes victoires contre les forces du mal, comme la défaite des centaines
de prophètes de Baal. Mais regardons ce qui lui arriva après sa confrontation avec
Achab et Jézabel. Pour passer au test les prophètes de Baal, lisez 1 Rois 18 et 19.
Dieu travaille  dans les  victoires  spirituelles,  mais  Il  travaille  aussi  dans ce qui
semble les petits problèmes.

Dans Luc 12:22-31, Jésus dit à Ses disciples : « C’est pourquoi, je vous dis, ne soyez
point en souci pour votre vie, de ce que vous mangerez ; ni pour votre corps, de quoi
vous serez vêtus. La vie est plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement.
Considérez les corbeaux ; ils ne sèment ni ne moissonnent, et ils n’ont point de
cellier ni de grenier, et Dieu les nourrit ; combien ne valez-vous pas plus que des
oiseaux ! Et qui de vous peut, par ses inquiétudes, ajouter une coudée à sa taille ? Si
donc vous ne pouvez pas même les plus petites choses, pourquoi vous inquiétez-vous
du reste ? Considérez comment les lis croissent ; ils ne travaillent ni ne filent ;
cependant, je vous dis que Salomon même, dans toute sa gloire, n’a point été vêtu
comme l’un d’eux. Que si Dieu revêt ainsi une herbe qui est aujourd’hui dans les
champs, et qui demain sera jetée dans le four, combien plus vous revêtira-t-il, gens
de petite foi ? Et ne vous mettez point en peine de ce que vous mangerez, ou de ce
que vous boirez, et n’ayez point l’esprit inquiet. Car ce sont les nations du monde qui
recherchent toutes ces choses ; et votre Père sait que vous en avez besoin ; cherchez
plutôt le royaume de Dieu, et toutes ces choses vous seront données par-dessus. »

Pourtant, notre besoin premier fut d’être créé, et notre plus gros problème fut le
péché. Car les deux impliquaient l’apport d’une solution par Christ.  Il  est notre
Créateur, car, en tant que la Parole : « Toutes choses ont été faites par elle, et rien
de  ce  qui  a  été  fait,  n’a  été  fait  sans  elle  »  (Jean  1:3).  Et  Christ  est  notre
Rédempteur : « Afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie
éternelle. Car Dieu a tant aimé le monde, qu’il a donné son Fils unique, afin que
quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. Car Dieu n’a
point envoyé son Fils dans le monde, pour condamner le monde, mais afin que le
monde soit sauvé par lui »  (Jean 3:15-17). Donc, être en Christ est notre cause
première de réjouissance. Notre victoire tient à Jésus seul et non aux changements
de circonstances dans le monde.

Analysons,  si  vous  voulez,  les  problèmes  dans  le  monde  et  plaçons-les  en



perspective. Réjouissons-nous quand la victoire est gagnée et remercions Dieu. Mais
mettez l’emphase sur Christ et grâces soient rendues à Dieu qui nous a donné la
victoire par notre Seigneur Jésus-Christ. C’est pourquoi, mes frères et sœurs bien-
aimés, soyez fermes, inébranlables, abondant toujours dans l’œuvre du Seigneur,
sachant que votre travail n’est pas en vain dans le Seigneur. Rappelons-nous que
nous avons une vocation céleste devant Dieu. Dans Philippiens 3:13-14, nous lisons :
« Frères, pour moi, je ne me persuade pas d’avoir saisi le prix ; mais je fais une
chose : oubliant ce qui est derrière moi, et m’avançant vers ce qui est devant, je
cours avec ardeur vers le but, pour le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus-
Christ. »

Plusieurs chrétiens vivent sur un plateau d’argent, se réjouissant de la vie paisible
qui les entoure, mais, intérieurement, ils recherchent quelque chose de plus profond
afin de pouvoir faire une différence dans la vie de leurs amis non convertis. Ils
voudraient ressentir avec eux une victoire sur le péché. Ils voudraient que leur
témoignage porte plus de fruits. Ils aimeraient les voir marcher avec Dieu, vivre par
la foi d’une manière qui plaise à Dieu. Les voir étudier la Bible et faire le ministère
de Christ. Connaître Dieu comme Paul : « Afin que je connaisse Christ, et l’efficace
de sa résurrection, et la communion de ses souffrances, en devenant conforme à lui
dans sa mort ; pour parvenir, si je puis, à la résurrection des morts. Non que j’aie
déjà atteint le but, ou que je sois déjà parvenu à la perfection, mais je cours avec
ardeur pour saisir le prix ; c’est pour cela aussi que j’ai été saisi par Jésus-Christ »
(Philippiens 3:10-12).

Nous voulons, non seulement connaître Dieu, mais pouvoir Le servir avec efficacité
comme chrétien. Nous sommes encouragés de l’épauler pour être éternellement
dans l’abondance avec Christ. La meilleure façon d’accomplir cela, c’est d’avoir Dieu
comme conseiller. David avait reconnu cela et a voulu partager cette connaissance
avec nous, alors que, dans Psaume 1:1-6, il nous dit : « Heureux l’homme qui ne
marche pas selon le conseil des méchants, et qui ne se tient pas dans la voie des
pécheurs, et qui ne s’assied pas au banc des moqueurs ; mais qui prend son plaisir
dans la loi de l’Éternel, et médite sa loi jour et nuit. Il sera comme un arbre planté
près des eaux courantes, qui rend son fruit dans sa saison et dont le feuillage ne se
flétrit  point  ;  et  dans  tout  ce  qu’il  fait,  il  réussira.  Il  n’en  sera  pas  ainsi  des
méchants ; mais ils seront comme la paille que le vent chasse au loin. C’est pourquoi



les méchants ne subsisteront pas dans le jugement, ni les pécheurs dans l’assemblée
des justes.  Car  l’Éternel  connaît  la  voie  des justes,  mais  la  voie  des méchants
périra. »

Donc, convertis à Christ, l’apôtre Pierre déclare : « Vous aussi, comme des pierres
vivantes, vous êtes édifiés, pour être une maison spirituelle, une sacrificature sainte,
afin  d’offrir  des  sacrifices  spirituels  agréables  à  Dieu,  par  Jésus-Christ.  C’est
pourquoi il  est dit dans l’Écriture : Voici, je pose en Sion une pierre angulaire,
choisie, précieuse ; et qui croira en elle, ne sera point confus » (1 Pierre 2:5-6). Dans
l’Ancien Testament, c’était la responsabilité des Lévites de couvrir le péché par des
sacrifices d’animaux, et ceci fut continué jusqu’à l’avènement de Christ. « De plus,
tout sacrificateur se présente chaque jour, faisant le service, et offrant plusieurs fois
les mêmes sacrifices, qui ne peuvent jamais ôter les péchés ; mais Lui, ayant offert
un seul sacrifice pour les péchés, s’est assis pour toujours à la droite de Dieu,
attendant désormais que ses ennemis deviennent le marchepied de ses pieds. Car,
par une seule oblation il a rendu parfaits pour toujours ceux qui sont sanctifiés »
(Hébreux 10:11-14).

La vieille prêtrise est maintenant mise de côté. Seul le sacrifice de Christ et notre
identification à Lui, par la foi, sont acceptables pour notre salut. Néanmoins, il y a
une nouvelle prêtrise, une spirituelle offrant des sacrifices spirituels, et il est vital
que nous, Ses prêtres, offrions des sacrifices qui sont acceptables et qui plaisent à
Dieu. Et le sacrifice de base nous est indiqué par Romains 12:1-2, où Paul nous dit :
« Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps en
sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, c’est votre culte raisonnable. Et ne vous
conformez point au présent siècle, mais soyez transformés par le renouvellement de
votre esprit, afin que vous éprouviez que la volonté de Dieu est bonne, agréable et
parfaite. »

Trois autres sacrifices sont acceptables, selon Hébreux 13:15-17 : « Offrons donc
sans cesse à Dieu par Jésus un sacrifice de louange, c’est-à-dire, le fruit de lèvres
qui confessent son nom. Et n’oubliez pas la bienfaisance et la libéralité ; car Dieu
prend plaisir à de tels sacrifices. Obéissez à vos conducteurs et soyez-leur soumis,
car ils  veillent sur vos âmes,  comme devant en rendre compte,  afin qu’ils  le
fassent avec joie et non en gémissant ; car cela vous serait préjudiciable. » Par notre



louange continuelle à Dieu, en toutes circonstances, reconnaissant Sa sagesse et Sa
bonté, nous rendons grâce à Celui qui nous a créés pour Sa gloire.

Par la communication, en partageant ce que nous possédons avec les autres. Par les
sacrifices et les souffrances de Christ, Dieu est glorifié par nous et nous accorde le
privilège d’exercer notre Prêtrise afin d’offrir Sa vérité, et la communiquer au
monde entier.

D.284  –  Une  véritable  chose
nouvelle
–

Par Joseph Sakala

Dans Jérémie 31:22-24, il est écrit : « Jusqu’à quand seras-tu errante, fille rebelle ?
L’Éternel crée une chose nouvelle sur la terre : la femme environnera l’homme.
Ainsi a dit l’Éternel des armées, le Dieu d’Israël : On dira encore cette parole dans le
pays de Juda et dans ses villes, quand j’aurai ramené leurs captifs : Que l’Éternel te
bénisse, demeure de justice, montagne de sainteté ! Et Juda, et toutes ses villes
ensemble, les laboureurs et ceux qui conduisent les troupeaux, y habiteront. » Un
jour, un homme sage a dit : « Ce qui a été, c’est ce qui sera ; ce qui s’est fait, c’est ce
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qui se fera, et il n’y a rien de nouveau sous le soleil » (Ecclésiaste 1:9). Que rien ne
se crée et rien ne se perd est reconnu comme une loi de la science.

Mais, comme Il l’a fait avec une nation errante, Israël, Dieu nous rappelle qu’Il va
en effet créer une chose nouvelle sur la terre. Puisque seul Dieu peut « créer »,
cette chose devra être créée par Dieu Lui-même. Dieu a créé Son œuvre originale, il
y a bien longtemps. Car : « Ainsi furent achevés les cieux et la terre, et toute leur
armée. Et Dieu eut achevé au septième jour son œuvre qu’il avait faite ; et il se
reposa au septième jour de toute son œuvre qu’il avait faite » (Genèse 2:1-2). Cela
inclut le merveilleux mécanisme de reproduction. Cependant, à cause du péché, Il
a du créer une réconciliation, et cela devait inclure la promesse que : « Je mettrai
inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité : celle-ci t’écrasera
la tête, et toi tu la blesseras au talon » (Genèse 3:15).

Cette « femme » allait un jour venir accomplir la chose nouvelle promise. Puisque
toute reproduction normale requiert une semence mâle, un tel miracle voulait dire
que Dieu seul devait créer cette chose nouvelle, lorsque le temps serait venu. Tel
que décrit par Ésaïe, plusieurs années plus tard, nous découvrons : « C’est pourquoi
le Seigneur lui-même vous donnera un signe : Voici, la vierge sera enceinte ; elle
enfantera un fils, et lui donnera le nom d’Emmanuel (Dieu avec nous) » (Esaïe
7:14). Ce merveilleux Fils : « on l’appellera l’Admirable, le Conseiller, le Dieu fort, le
Père d’éternité, le Prince de la paix ; pour accroître l’empire, pour donner une
prospérité sans fin au trône de David et à son royaume ; pour l’établir et l’affermir
dans l’équité et dans la justice, dès maintenant et à toujours. La jalousie de l’Éternel
des armées fera cela.  Le Seigneur envoie une parole à Jacob  ;  elle tombe sur
Israël » (Esaïe 9:5-7).

Donc, le fait qu’Il S’appellera « le Père d’éternité » devrait nous indiquer clairement
que Dieu le Père  serait présent dans cet enfant  qui devait naître et former la
chose nouvelle.  Plus tard, Jérémie rappela cette même promesse à son peuple
oublieux que Dieu allait créer par Sa grande puissance, une chose nouvelle, un
corps parfait, sans péché ou défaut physique, sans la contribution d’un homme où
d’une femme, et tout cela dans le sein d’une vierge spécialement choisie. Elle allait
environner la chose sainte par sa chaleur et son amour pendant les neuf mois qu’Il
grandirait en elle. Luc 1:35 : « Et l’ange lui répondit : Le Saint-Esprit viendra sur



toi, et la puissance du Très-Haut te couvrira de son ombre ; c’est pourquoi aussi le
Saint enfant qui naîtra de toi sera appelé le Fils de Dieu. »

Cette déclaration détruit carrément une trinité dans laquelle le Saint-Esprit et Dieu
seraient deux personnes distinctes, puisque Jésus n’a jamais prié le Saint-Esprit.
Nonobstant, selon le texte, le Saint enfant sera appelé le Fils de Dieu. Donc, le
Saint-Esprit  et  la  Puissance du Très-Haut  sont  la  même personne.  Et  Jésus
devient l’image visible du Père invisible. Dans Galates 4:4, nous lisons : « Mais,
lorsque les temps ont été accomplis, Dieu a envoyé son Fils, né d’une femme, né
sous la loi ». Ensuite, elle : « enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de JÉSUS
(Sauveur) ; car c’est Lui qui sauvera son peuple de leurs péchés. Or, tout cela arriva,
afin que s’accomplît ce que le Seigneur avait dit en ces termes par le prophète
[Ésaïe] : Voici, la vierge sera enceinte, et elle enfantera un fils, et on le nommera
EMMANUEL, ce qui signifie : DIEU AVEC NOUS » (Matthieu 1:21-23).

Alors, avant que la décision se prenne au ciel, Dieu avait prévu la naissance de
Jésus. « Ton trône, ô Dieu, demeure à toujours et à perpétuité ; le sceptre de Ton
règne est un sceptre d’équité. Tu aimes la justice et tu hais la méchanceté ; c’est
pourquoi, ô Dieu, Ton Dieu t’a oint d’une huile de joie ; il t’a mis au-dessus de tes
semblables » (Psaume 45:7-8). Ce psaume messianique est cité dans Hébreux 1:6-9 :
« Et ailleurs, quand il introduit de nouveau sur la terre le Premier-né, il dit : Que
tous les anges de Dieu l’adorent. Et quant aux anges, il est dit : Il fait de ses anges,
des vents, et de ses ministres, des flammes de feu. Mais quant au Fils : O Dieu !
Ton trône demeure aux siècles des siècles, et le sceptre de Ton règne est un sceptre
d’équité : Tu as aimé la justice, et tu as haï l’iniquité, c’est pourquoi, ô Dieu ! Ton
Dieu t’a oint d’une huile de joie au-dessus de tes semblables, » Notez ici que Dieu
S’adresse  au  Messie  en  L’appelant  également  :  Dieu,  dont  le  trône  demeure
éternel. Dieu décide de Se faire homme et d’accomplir la choses nouvelle promise.

Ensuite il dit : « Ô Dieu ! Ton Dieu t’a oint d’une huile de joie au-dessus de tes
semblables. » L’huile de joie était l’huile sainte utilisée pour oindre les prêtres et les
rois, composées d’épices de myrrhe et de casse. Dans Exode 30:22-25 : « L’Éternel
parla aussi à Moïse, en disant : Prends des aromates exquis, de la myrrhe liquide,
cinq cents  sicles  ;  du cinnamome odoriférant,  la  moitié,  c’est-à-dire,  deux cent
cinquante ; du roseau aromatique, deux cent cinquante ; de la casse, cinq cents,



selon le sicle du sanctuaire ; et un hin d’huile d’olive ; et tu en feras une huile pour
l’onction sainte, un mélange odoriférant composé selon l’art du parfumeur ; ce
sera l’huile de l’onction sainte. »

Puisque le  Messie  devait  être  oint  pour être  « au-dessus de ses  semblables  »,
d’abord comme Grand Prêtre et ensuite comme Roi des Rois, tout Son linge devait
porter l’arôme de l’huile sainte. À la naissance de Christ, les rois mages : « étant
entrés dans la maison, ils trouvèrent le petit enfant, avec Marie sa mère, et se
prosternant devant lui ils l’adorèrent ; et ouvrant leurs trésors, ils lui présentèrent
des dons, de l’or, de l’encens et de la myrrhe » (Matthieu 2:11). Lors de Sa mort :
«  Nicodème,  qui  au  commencement  était  allé  de  nuit  vers  Jésus,  vint  aussi,
apportant environ cent livres d’un mélange de myrrhe et d’aloès. Ils prirent donc le
corps de Jésus, et l’enveloppèrent de bandes, avec les aromates, comme les Juifs
ont coutume d’ensevelir » (Jean 19:39-40). Cela prouve que le linceul ou suaire
de Turin n’a pas servi à enterrer Jésus !

Donc, le Messie est vu comme l’Oint de Dieu habitant dans la Jérusalem céleste :
« Et moi Jean je vis la Sainte Cité, la nouvelle Jérusalem, qui descendait du ciel
d’auprès de Dieu, préparée comme une nouvelle mariée qui s’est ornée pour son
époux. Et j’entendis une grande voix du ciel, qui disait : Voici le tabernacle de Dieu
avec les hommes, et il habitera avec eux ; ils seront Son peuple, et Dieu sera lui-
même  avec eux,  il  sera leur Dieu »  (Apocalypse 21:2-3).  Le Seigneur est donc
descendu de ces palais d’ivoire pour prendre chair dans le sein de Marie. Un jour, Il
descendra de nouveau, oint comme le Roi des rois.

Alors, sera accompli la prophétie de la chose nouvelle : « Elle est présentée au Roi,
parée de broderies ; à sa suite les vierges, ses compagnes, te sont amenées. Elles te
sont amenées avec réjouissance et allégresse ; elles entrent au palais du Roi. Tes fils
tiendront la place de tes pères ; tu les établiras princes dans toute la terre. Je
rendrai  ton nom célèbre dans tous  les  âges  ;  aussi  les  peuples  t’honoreront  à
toujours, à perpétuité » (Psaume 45:15-18).

C’est ainsi que la véritable puissance du Saint-Esprit fut utilisée par le Père qui est
Esprit et elle fut annoncée aux païens avant d’être annoncée à une nation rebelle.
Dans Jean 4:24, il est écrit : « Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l’adorent,



l’adorent en esprit et en vérité. » Si Dieu est Esprit et qu’Il est Saint, il s’en suit qu’Il
est aussi le Saint-Esprit, la même personne, et non deux personnes distinctes. Ainsi,
dans Actes 1:8, nous pouvons lire : « Mais vous recevrez la puissance du Saint-
Esprit, qui viendra sur vous ; et vous me servirez de témoins, tant à Jérusalem que
dans toute la Judée, et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre. »  Cette
magnifique promesse faite par Jésus signalait le début d’une œuvre remarquable
que même Satan ne pouvait arrêter.

C’était  le  transfert  d’une  Ancienne  Alliance  vers  une  Nouvelle  Alliance,  tel
qu’annoncé par Joël 2:28 : « Et il arrivera, après ces choses, que je répandrai mon
Esprit sur toute chair ; vos fils et vos filles prophétiseront ; vos vieillards auront des
songes,  et  vos  jeunes  gens  des  visions.  »  Dans  Actes  2:16,  nous  découvrons
l’accomplissement de cette prophétie : « Mais c’est ici ce qui a été prédit par le
prophète Joël : Il arrivera dans les derniers jours, dit Dieu, que je répandrai de Mon
Esprit sur toute chair, vos fils et vos filles prophétiseront ; vos jeunes gens auront
des visions, et vos vieillards auront des songes. » C’est arrivé le Jour de la Pentecôte
où les Saints de Dieu ont reçu cette puissance divine.

Cependant, nous qui sommes des temples du Saint-Esprit : « Dieu ayant pourvu à
quelque chose de meilleur pour nous, afin qu’ils [des saints antérieurs, martyrisés et
persécutés], ne parvinssent pas sans nous à la perfection » (Hébreux 11:40), « ne
savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit, qui est en vous, et qui
vous a été donné de Dieu, et que vous n’êtes point à vous-mêmes ? Car vous avez été
achetés à un grand prix ; glorifiez donc Dieu en votre corps et en votre esprit, qui
appartiennent à Dieu » (1 Corinthiens 6:19-20), puisque : « Christ aussi a souffert
une fois pour les péchés, lui juste pour les injustes, afin de nous amener à Dieu ;
ayant été mis à mort selon la chair, mais vivifié par l’Esprit » (1 Pierre 3:18).

Subséquemment : « Si nous vivons par l’Esprit, marchons aussi par l’Esprit. Ne
recherchons point la vaine gloire, en nous provoquant les uns les autres, et en nous
portant envie les uns aux autres » (Galates 5:25-26). Le Saint-Esprit est la puissance
même de Dieu, qui agit en nous : « Afin que, selon les richesses de sa gloire, il vous
donne d’être puissamment fortifiés par son Esprit, dans l’homme intérieur, afin que
Christ habite dans vos cœurs par la foi ; et que, enracinés et fondés dans la charité,
vous puissiez comprendre, avec tous les saints, quelle en est la largeur, la longueur,



la  profondeur et  la  hauteur,  et  connaître l’amour de Christ,  qui  surpasse toute
connaissance, afin que vous soyez remplis de toute la plénitude de Dieu » (Éphésiens
3:16-19).

Car nous savons que le bien n’habite pas en nous, c’est-à-dire, dans notre chair,
parce que nous avons la volonté de faire le bien ; mais sans aucun succès pour
l’accomplir.  Sans  le  Saint-Esprit,  lequel  est  un gage de notre  héritage pour  la
rédemption de ceux qu’Il S’est acquis, à la louange de Sa gloire, nous ne réussirions
jamais par nous-mêmes. Jésus Lui-même nous dit, dans Jean 15:5 : « Je suis le cep, et
vous les sarments. Celui qui demeure en moi, et en qui je demeure, porte beaucoup
de fruit ; car sans moi, vous ne pouvez rien faire. »

Malgré cela : « la grâce est donnée à chacun de nous, selon la mesure du don de
Christ. C’est pourquoi, il est dit : Étant monté en haut, il a emmené captive une
multitude de captifs, et il a distribué des dons aux hommes. Or, que signifie : Il est
monté, si ce n’est qu’auparavant il était descendu dans les parties basses de la
terre ? Celui qui est descendu, c’est le même qui est monté au-dessus de tous les
cieux, afin qu’il remplît toutes choses » (Éphésiens 4:7-10). Le Saint-Esprit nous
accorde la possibilité de développer Son fruit qui : « est la charité, la joie, la paix, la
patience, la bonté, l’amour du bien, la fidélité, la douceur, la tempérance » (Galates
5:22).

C’est  par  Son  pouvoir  et  Son  encouragement  que  nous  développons  le  grand
privilège de partager l’Évangile : « Car je n’ai point honte de l’Évangile de Christ,
car c’est la puissance de Dieu, pour le salut de tous ceux qui croient, du Juif d’abord,
du Grec ensuite » (Romains 1:16). Dans 1 Thessaloniciens 1:5, Paul nous encourage
par ces paroles de puissance : « Car notre Évangile n’a pas consisté pour vous en
paroles seulement, mais il a été accompagné de puissance, et de l’Esprit Saint, et
d’une abondante efficacité, selon ce que nous avons été parmi vous et pour vous,
comme vous le savez. » Cette belle attitude de Paul a porté des fruits.

Dans Éphésiens 1:16-19, Paul nous déclare : « Je ne cesse de rendre grâces pour
vous, en faisant mention de vous dans mes prières ;  afin que le Dieu de notre
Seigneur Jésus-Christ, le Père de gloire, vous donne un esprit de sagesse et de
révélation dans sa connaissance ; qu’il éclaire les yeux de votre entendement ; afin



que vous connaissiez quelle est l’espérance à laquelle vous êtes appelés, et quelles
sont les richesses de la gloire de son héritage dans les saints ; et quelle est, envers
nous qui croyons, l’infinie grandeur de sa puissance, conformément à l’efficacité du
pouvoir de sa force. » La grande puissance du Créateur, telle que démontrée dans la
résurrection de Jésus, est également dirigée vers nous.

Nous  ne  pouvons  absolument  pas  comprendre  cela,  mais  les  Écritures  nous
fournissent plusieurs déclarations claires pour nous aider à saisir une partie de cette
ressource magnifique. Avant de quitter Ses disciples pour monter au ciel, Jésus leur
dit : « Mais vous recevrez la puissance du Saint-Esprit, qui viendra sur vous ; et vous
me servirez de témoins, tant à Jérusalem que dans toute la Judée, et la Samarie, et
jusqu’aux extrémités de la terre » (Actes 1:8). Jésus leur a surtout promis : « l’Esprit
de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu’il ne le voit point et ne le connaît
point ; mais vous, vous le connaissez, parce qu’il demeure avec vous, et qu’il sera en
vous », dans Jean 14:17. Or, à Celui qui peut faire, par la puissance qui agit en nous,
infiniment plus que tout ce que nous demandons et que nous pensons ; à Lui soit la
gloire dans l’Église, par Jésus-Christ, dans tous les âges, aux siècles des siècles !

Nous utilisons la puissance de Dieu chaque fois que nous proclamons Son Évangile.
« Car je n’ai point honte de l’Évangile de Christ, car c’est la puissance de Dieu, pour
le salut de tous ceux qui croient, du Juif d’abord, du Grec ensuite. Car en lui la
justice de Dieu est révélée de foi en foi, selon qu’il est écrit : Le juste vivra par la
foi », nous dit Paul, dans Romains 1:16-17. Que ce soit à une personne ou à mille,
selon que nous sommes poussés par Son Esprit : « Car la prédication de la croix est
une folie pour ceux qui périssent ; mais pour nous qui sommes sauvés, elle est la
puissance de Dieu. Car il est écrit : Je détruirai la sagesse des sages et j’anéantirai
l’intelligence des intelligents » (1 Corinthiens 1:18-19).

Dans 2 Pierre 1:3-4, il est évident que : « Comme sa divine puissance nous a donné
tout ce qui regarde la vie et la piété, par la connaissance de celui qui nous a appelés
par sa gloire et par sa vertu ; par lesquelles nous ont été données les très grandes et
précieuses promesses, afin que par leur moyen vous soyez participants de la nature
divine, en fuyant la corruption qui règne dans le monde par la convoitise. » Nous
voyons les  résultats  de la  puissance de Dieu dans Colossiens 1:11-14,  où nous
sommes : « Fortifiés en toute manière selon sa puissance glorieuse, pour avoir toute



patience,  et  constance  avec  joie  ;  rendant  grâces  au  Père,  qui  nous  a  rendus
capables d’avoir part à l’héritage des saints dans la lumière ; qui nous a délivrés de
la puissance des ténèbres, et nous a fait passer dans le royaume de son Fils bien-
aimé, en qui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés. »

Le Seigneur désire que nous soyons remplis de la puissance de Dieu : « Et connaître
l’amour de Christ, qui surpasse toute connaissance, afin que vous soyez remplis de
toute la plénitude de Dieu. Or, à Celui qui peut faire, par la puissance qui agit en
nous,  infiniment plus que tout  ce que nous demandons et  que nous pensons »
(Éphésiens 3:19-20). Il veut, selon les richesses de Sa gloire, vous donner d’être
puissamment fortifiés par Son Esprit, dans l’homme intérieur, afin que Christ habite
dans vos cœurs par la foi ; et que, enracinés et fondés dans la charité, vous puissiez
comprendre, avec tous les saints, quelle en est la largeur, la longueur, la profondeur
et la hauteur et connaître l’amour de Christ, qui surpasse toute connaissance, afin
que vous soyez remplis de toute la plénitude de Dieu.

Sachant  tout  cela,  Dieu  veut  que  nous  soyons  capables  d’accomplir  encore
davantage par cette puissance en nous. « Or, à Celui qui peut faire, par la puissance
qui agit en nous, infiniment plus que tout ce que nous demandons et que nous
pensons ; à Lui soit la gloire dans l’Église, par Jésus-Christ, dans tous les âges, aux
siècles des siècles ! Amen » (Éphésiens 3:20-21). Comme le disait si bien Paul à
Philémon : « La grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père,
et du Seigneur Jésus-Christ ! Je rends grâces à mon Dieu, faisant toujours mention
de toi dans mes prières ; en apprenant la foi que tu as au Seigneur Jésus, et ta
charité envers tous les Saints ; afin que la communication de la foi soit efficace, par
la connaissance de tout le bien qui se fait parmi vous, pour Jésus-Christ » (Philémon
1:3-6).


